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PRÉFACE 

A la suite des travaux géologiques contemporains, en particulier à 
la suite des belles études monographiques dont ont fait l'objet, dans 
les chaînes subalpines, les régions du Ventoux, de la Montagne de 
Lure, des environs de Gap et de Digne et du Diois, de la part de 
MM. LÉENHARDT, KILIAN, HAUG et PAQUIEK, la stratigraphie des ter­
rains jurassique et crétacé inférieur est arrivée, pour le Sud-Est de 
la France, à un haut degré de précision. Des zones successives, 
caractérisées par des faunes d'Ammonites, ont été distinguées ; et, 
pour les principales d'entre elles, des esquisses paléogéographiques 
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ont été données, qui groupent d'une manière synthétique tous les 
résultats acquis. La partie supérieure des terrains crétacés est de 
même assez bien connue dans son ensemble, grâce à un travail fon­
damental de M. FALLOT et à des notes récentes. Mais jusqu'ici on a 
un peu négligé l'étude détaillée de la partie moyenne des terrains 
crétacés. Les auteurs parlent communément d'Aptien, d'Albien ou 
de Gault et de Cénomanien, sans être absolument d'accord sur la 
valeur de ces termes ; et, à plusieurs reprises, on a vu s'élever des 
discussions qui risquent de rester peu fructueuses, si l'on ne se décide 
pas à adopter franchement la méthode stratigraphique qui a rendu 
de précieux services pour d'autres terrains. 

Par le présent ouvrage je voudrais contribuer à combler cette 
lacune, qui subsiste encore aujourd'hui dans la connaissance des 
terrains secondaires des Alpes Françaises et des régions voisines. 

Comme celles de mes prédécesseurs, mes recherches ont eu un point 
de départ régional. Il m'a été fourni par l'étude détaillée des Monta­
gnes de Lans, du Vercors et du Royans, dont M. MICHEL-LÉVY a 
bien voulu me confier la revision, en m'attachant, en 1902, comme 
Collaborateur adjoint au Service de la Carte géologique de France. 

Dans le Vercors, les Montagnes de Lans et le Royans, la partie 
moyenne des terrains crétacés est bien représentée, avec des gisements 
fossilifères fort riches; mais la série y est incomplète et très spéciale. 
Pour arriver à des résultats ayant quelques caractères de généralité, 
il m'a fallu sortir de la région initiale et m'étendre progressivement 
soit vers le Sud, soit vers le Nord, pour envisager les Alpes Fran­
çaises, de la Méditerranée à la frontière suisse ; et j 'ai même dû 
aller chercher des termes de comparaison soit sur la rive droite du 
Rhône, dans la bordure sédimentaire du Massif Central, soit dans le 
Jura, soit encore dans les Alpes suisses. Les recherches, s'étant 
ainsi développées, m'ont amené à revoir la faune des principaux 
gisements répartis sur tout le territoire qui vient d'être indiqué. Et, 
réservant pour une publication ultérieure la description monogra­
phique détaillée des Montagnes de Lans, du Vercors et du Royans. 
qui a été l'origine de ce travail, je me propose simplement de grou­
per ici, en un ensemble homogène, les résultats de mes études à la 
fois paléontologiques et stratigraphiques sur la partie moyenne des 
terrains crétacés. 

Un tel sujet, portant sur une région d'aussi grande étendue, dont 
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l'étude avait d'ailleurs été déjà très poussée avant que je ne la 
reprenne à nouveau, m'a obligé, par sa nature même, à m'entourer de 
nombreuses collaborations soit bibliographiques, soit directes. Je 
dois reconnaître d'ailleurs à ce sujet qu'aucun des concours qui 
pouvaient m'être utiles ne m'a fait défaut. 

Mon centre d'étude est resté au Laboratoire de géologie de l'Univer­
sité de Grenoble, dirigé par M. W . KILIAN. Depuis 1902, époque où 
il a bien voulu m'accepter près de lui comme Préparateur de géologie 
et de minéralogie, mon savant maître a suivi pas à pas mes recher­
ches ; il m'a prodigué ses conseils, rendus précieux par sa haute 
autorité en matière de géologie alpine, et témoigné une sympahtie 
constante, qui double d'un charme tout particulier le souvenir que 
me laisseront nos relations presque quotidiennes au cours des quatre 
années qui viennent de s'écouler. 

A Grenoble également, M. A. GEVREY m'a très libéralement 
communiqué tous les documents paléontologiques qui pouvaient 
m'intéresser dans sa riche collection et je lui dois, pour la meil­
leure part, l'intérêt que j'ai pris progressivement aux études paléon­
tologiques. 

Un bon accueil m'a toujours été réservé à la Sorbonne, auprès de 
M. W ALLER ANT, qui fut mon maître à l'École normale, du regretté 
MUNIER-CHALMAS et de M. HAUG. Par ses bienveillants conseils par­
ticuliers, ce dernier est intervenu à plusieurs reprises pour décider et 
orienter mes recherches sur le Crétacé moyen. 

Du Rhin à la Méditerranée j'ai trouvé, au cours de mes études, 
des collaborateurs désintéressés qui pouvaient seuls me permettre de 
mener à bien le travail entrepris. 

Dans les Alpes suisses, je dois une mention spéciale à M. le Pro­
fesseur HEIM, à MM. BUXTORF, ARNOLD HEIM et TOBLER ; à l'Univer­

sité de Lausanne, au regretté E. RENEVIER, à M. LUGEON, à mon 
excellent ami M. JACCARD et à M. LADOR ; au Musée et à l'Université 
de Genève, à MM. BEDOT, CH. SARASIK, JOUKOWSKY et CLERC Dans 

les Alpes de Savoie, M. REVIL a bien voulu m'accompagner à plu­
sieurs reprises ; et M. LE ROUX, me communiquer des échantillons 
du Musée d'Annecy. A Grenoble et en Dauphiné j'ai fréquenté avec 
profit MM. P. LORY, REBOUL et A. LAMBERT. J'ai été guidé, dans les 

Alpes-Maritimes, par M. le Dr A. GUÉBHARD qui m'en a singulière­
ment facilité l'étude. 
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Enfin, à diverses reprises, j 'ai mis à contribution, soit pour des 
communications, soit pour des déterminations paléontologiques, 
MM. CH. BARROIS, COSSMANN, H. DOUVILLÉ, DE GROSSOUVRE, 

J. LAMBERT, PERON, PRIEM, SAVIN, SAYN et SCHRAMMEN. 

J'exprime ici à tous ceux qui m'ont obligé mes sentiments de bien 
vive reconnaissance. 

PLAN DE L'OUVRAGE 

Dans une courte Introduction Stratigraphique, j'indiquerai tout 
d'abord les limites des terrains étudiés et j'établirai, a l'aide de 
quelques coupes appropriées, la succession chronologique des Zones 
adoptées. 

Je donnerai ensuite, dans une Première Partie, des listes paléonto­
logiques de gisements correspondant aux différentes Zones. Pour le 
choix de ceux-ci, j 'ai écarté de propos délibéré quelques iocalités clas­
siques, dont les noms accompagnent souvent, dans les collections, 
des fossiles de provenances très diverses ; et je m'en suis tenu à des 
gisements où de telles confusions n'ont pas été faites, et qui ont été 
fouillés récemment avec toutes les précautions désirables. 

Ainsi qu'on en peut juger par la comparaison des listes, les Bival­
ves, les Gastropodes et les Echinides ont assez peu varié pendant le 
Crétacé moyen ; ils sont d'ailleurs souvent mal conservés et donnent 
de médiocres renseignements stratigraphiques. En revanche, la con­
sidération des Ammonites permet des distinctions d'une extrême 
sensibilité. De plus, on en peut recueillir des faunes d'une richesse 
incomparable, qui fournissent non seulement des fossiles caractéris­
tiques précieux, mais permettent aussi d'établir, pour presque tous les 
groupes, des séries phylogéniques d'une grande probabilité. L'inté­
rêt stratigraphique se double donc ici d'un intérêt paléontologique, et 
j'ai essayé d'indiquer, dans un chapitre spécial, les principales conclu­
sions qui se dégagent de l'étude du très grand nombre d'échan­
tillons, de provenances très diverses, que j'ai eus entre les mains. 
L'examen de chaque genre sera accompagné d'une liste où figurent 
les espèces reconnues avec leur répartition stratigraphique. Ce cha­
pitre est en quelque sorte le résumé et les conclusions de deux notes 
antérieures sur les faunes de Clansayes (Drôme; et du Luitere Zug 
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(Unterwalden) et d'un mémoire, plus particulièrement réservé à 
l'Albien, qui a été déposé à la Société géologique de France le 
7 juin 1906 et qui paraîtra en 1907. 

La Deuxième Partie stratigraphique qui suivra est à beaucoup près 
la plus considérable de l'ouvrage; elle sera consacrée, pour chacune 
des régions du territoire étudié, auxquelles correspondent autant de 
chapitres spéciaux, au raccord méthodique de tous les faits connus. 
Dans chacune d'elles, j 'ai étudié personnellement en détail une ou 
plusieurs coupes qui m'ont permis d'interpréter les résultats anté­
rieurement acquis. Les données recueillies seront traduites par les 
schémas stratigraphiques des Planches II et III qui accompagnent 
l'ouvrage. 

Un appendice pétrographique comprendra ensuite l'étude micro­
graphique de quelques roches particulières du Crétacé moyen. 

Une Troisième Partie résumera enfin tous les chapitres de la 
deuxième ; elle donnera un aperçu sur la période mésocrétacée dans 
le Sud-Est de la France et les régions voisines, examinée Zone par 
Zone, suivant le détail des Cartes de répartition de faciès de la PI. IV, 
et proposera une délimitation des trois étages : Aptien, Albien et 
Cénomanien. 

Toutes les références bibliographiques exactes figureront soit en 
notes infrapaginales. soit, pour la partie paléontologique, avec les 
listes de fossiles, soit encore, pour les indications locales, dans les 
listes d'ouvrages qui précèdent l'étude de chaque région. On voudra 
bien s'y reporter pour les titres répétés, qui seront donnés en 
abrégé. 
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INTRODUCTION STRATIGRAPHIQUE 

Limites des terrains étudiés et succession 
des zones paléontologiques adoptées. 

La limite inférieure des terrains qui seront étudiés dans cet ouvrage 
est formée par la surface supérieure des calcaires urgoniens tels 
qu'ils sont développés en bordure du géosynclinal dauphinois soit 
près de Grenoble, dans les massifs de la Chartreuse et du Vercors, 
soit au Sud de Montélimar, soit encore dans les environs d'Apt. Les 
travaux de MM. LÉENHARDT, KILIAN et surtout de M. PAQUIER ont 

montré que la masse supérieure des calcaires urgoniens était l'équiva­
lent latéral de calcaires marneux, développés dans la partie profonde 
du géosynclinal et caractérisés par une faune identique à celle des 
calcaires de laBedoule dans la Basse-Provence. Le sous-étage Bedou-
lien, suivant un terme dû à M. TOUCAS*, qui est maintenant adopté 
pour désigner la subdivision inférieure de l'Aptien et qui correspond 
à la Zone à Ancyloceras Matheroni et Hoplites Deshayeside M. KILIAN2 

fournira donc la limite inférieure au-dessus de laquelle, au point de 
vue stratigraphique, s'ouvre notre champ d'étude. 

Nulle part dans les régions qui seront examinées ici on ne trouve de 
succession fossilifère pour l'ensemble des niveaux de la partie moyenne 

1 A. TOUCAS. Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé inférieur de la vallée du 
Rhône, B. S. G. F. (3), XVI, 1888, p. 926. 

2 W. KILIAJV. Montagne de Lure, p. a02. 
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des terrains crétacés. Il sera donc indispensable, pour les définir, de 

s'adresser à des coupes choisies dans différentes localités. 

Dans les environs d'Apt, sur les calcaires urgoniens reposent les 

marnes aptiennes dont la faune classique, bien développée à Gargas , a 

servi à D'ORBIGNY pour définir son étage Aptien et est devenu depuis 

le type du Gargasien KILIAN 1 , sous-étage supérieur de TAptien. 

Au sujet du contact des marnes aptiennes et des calcaires u r g o ­

niens aux environs d'Apt, nous empruntons à M. LÉENHARDT 2 la 

coupe suivante, prise vers une des localités les plus fossilifères des 

marnes aptiennes, à l'Ouest de la ville d'Apt et au bas de la colline 

de Gargas, de bas en haut : 

1. Calcaire urgonien dont la surface est altérée, colorée et rugueuse, indiquant 
un temps d'arrêt dans la sédimentation. 

2. Marnes argileuses à fossiles ferrugineux: Plicatula placunea abondant. 
3. Marnes semblables avec bancs plus ou moins continus. Fossiles ferrugineux : 

Ammonites Deshayesi. 
4. Marnes argileuses, ensemble épais très fossilifère a la base : faune d'Apt à 

Am.. Dufrenoyi. 
5 et 6. Marnes gréseuses à Belemnites semicanaliculatus. 

La masse urgonienne est ici séparée de la faune d'Apt, présente 

dans l'assise n° 4, à la fois par une lacune, que semble indiquer la 

surface altérée des calcaires urgoniens et par les marnes 2 et 3 . 

Mais ces marnes ne renferment pas encore la faune d'Apt. Près de 

la gare du Chêne, M. LÉENHARDT a pu y recueillir une faune p y r i -

teuse, dont le fossile fréquent est Parahoplites Deshayesi LEYM. sp . , 

forme caractéristique du Bedoulien, équivalent normal de la masse 

supérieure urgonienne. En ces localités de Gargas et du Chêne, le 

faciès marneux commence donc un peu plus tôt que le gargasien, 

mais la faune d'Apt est bien superposée immédiatement au Bedoulien. 

Dans la partie profonde du géosynclinal dauphinois, par exemple 

près d'Hyèges et de Vergons dans les Basses-Alpes, aux calcaires 

bedouliens, synchroniques de la masse supérieure urgonienne, s u c -

1 W . KILIÀX. Note préliminaire sur la structure géologique de la Montagne de Lure 

(Basses-Alpes), G. R . Ac . des S e , t. C i l , i 8 8 6 , p . 1^07. 
2 LÉENHARDT. Ventoux, p . 9 8 , fig. 2 5 . 
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cèdent, comme à celle-ci dans les environs d'Apt, des marnes noires 

dites également marnes aptiennes. 

Mais une difficulté surgit, qui a été mise en évidence par M. KILIAN *. 

La faune des marnes aptiennes des environs d'Hyèges et de Vergons 

n'est pas identique à celle des marnes d'Apt. M. KILIAN en a conclu 

l'existence de deux types fauniques contemporains dans l'Aptien 

supérieur du Sud-Est de la France : le type occidental, celui d'Apt, 

caractérisé par l 'abondance de Oppelia Nisus D 'ORB. sp. , Hoplites 

furcatus Sow. sp . , des Toxoceras, e tc . . . , tandis que le type oriental 

comporte surtout des formes lisses des genres Phylloceras, l.ytoceras 

et Desmoceras. Un groupe est commun aux deux séries de gisement, 

celui de Douvillèiceras Martinii D 'ORB. s p. ; mais tandis qu'à Apt on 

rencontre une première forme à côtes égales et continues sur la région 

ventrale, à Hyèges et Vergons au contraire le même groupe est 

représenté par une forme, assez fréquente dans ces gisements, à sec­

tion hexagonale au lieu d'être quadrangulaire et à dépression ventrale, 

qui amorce déjà les espèces plus évoluées des niveaux supérieurs2 . 

On doit donc se demander si en réalité on n'est pas en présence de 

deux faunes d'âge légèrement différent, et si, entre les calcaires bedou-

liens et la faune de Vergons, ne doit pas prendre place la faune d'Apt. 

L'étude minutieuse des coupes du type oriental va à l'encontre de 

cette idée. Dans toute la région qui s'étend de Vergons à Angles et à 

Saint-André-de-Méouilles, les marnes aptiennes fossilifères font 

immédiatement suite aux marnocalcaires bedouliens fossilifères (V. la 

fig. n° 5) . On peut par exemple le constater légèrement du Nord-

Ouest de Vergons sur le chemin qui mène à Angles, près de la ferme de 

Pramouton . Sur les marnocalcaires bedouliens m'ayant fourni Desmo­

ceras MatheroniD'ORB. sp. et Douvillèiceras Stobiesckii D'ORB. sp. repo­

sent immédiatement , sans intercalation aucune, les marnes à fossiles 

pyriteux avec la riche faune du type oriental, Phylloceras Guettardi 

RASP. sp . . Lytoceras Duvalianum D 'ORB. sp . , etc. . . D'ailleurs dans 

la même localité, près de Vergons, à côté des espèces spéciales du type 

1 W . K I L I A N . Sisteron, p . 7 6 9 . 

- Ces deux types différents, ment ionnés par M. KILIAN SOUS le nom de types 

Martinii et Cornueli (Sisteron, p . 770) on t été décri ts sous les noms de Douvillêi' 

ceras Martinii D ' O R B . sp . var . occidentatis et var . orientalis JACOB (Clansayes, p . 412) . 
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oriental, j ' a i trouvé à l'état d'échantillons uniques : Oppelia Nisus 

D'ORB. sp . , Hoplites furcatus Sow. sp . , formes jusqu' ici exclusive­

ment cantonnées au niveau d'Apt. 

Il faut donc en conclure que les deux faunes des marnes aptiennes 

sont bien contemporaines et on doit les faire correspondre à une seule 

zone stratigraphique, la Zone à Oppelia Nisus et Hoplites furcatus 

pour laquelle nous conservons les espèces caractéristiques adoptées par 

M. KILIAN 1 . 

Pour établir les Zones qui doivent faire suite à la précédente, nous 

nous adresserons tout d'abord à la coupe de Clansayes, donnée à plu­

sieurs reprises, mais qui , dans la partie qui nous intéresse, a été 

relevée avec détail par MM. KILIAN et LÉENHARDT 2 . Nous l ' emprun ­

tons à ces auteurs après l'avoir vérifiée n o u s - m ê m e et en lui d o n ­

nant toutefois une interprétation toute différente de celle qu'elle avait 

reçue de ces savants auteurs. 

De la ferme des Grèzes au sommet de la colline de Clansayes on 

peut reconnaître la succession suivante, de bas en haut : 

1. Marnes a Belemnites semicanaliculatus, Plicatula radiola. 
2. Marnes grises à modules phosphates noirs et fossiles assez nombreux Ac. 

Martinii d'Orb. sp., Ac. Milleti d'Orb. sp., Hoplites crassicostatus d'Orb. 
sp., Hamites, e tc . . 

3. Marnes sableuses à taches lie de vin et nodules ferrugineux. 
4. Marnes sableuses à Bel. semicanaliculatus mut. major Kilian. 
5. Sables verdâtres avec lits de nodules phosphatés, niveau principal de ta 

faune dite de Clansayes. 
6. Masse puissante de sables jaunes et rouges, e t c . . 

Cette coupe montre la superposition de la faune dite de Clansayes 

aux marnes aptiennes, mais la succession n'est pas immédiate. Les 

couches n° 2 renferment quelques fossiles constituant ce que 

M. KILIAN a appelé la faune des Grèzes. J 'en connais les formes 

suivantes : 

1 KILIAN. Montagne de Lare, p. 261. 
*2 KILIA.N et LÉENHARDT. Sables d'Apt, p. 269. 
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Parahoplites crassicostatus D'ORB. sp. Coll. KILIAN. 

— Tobleri JACOB. Coll. JACOB. 

Douvillèiceras Martinii var. orientalis JACOB. Coll. JACOB. 

— subnodosocostatum Siwzow. Coll. JACOB. 

Quant aux couches nos 3 et 4, elles ne renferment que de grosses 
Belemnites, Bel. semicanaliculatus BLAINV. forme type. MM. KILIAN, 

PAQUIER et moi, nous avons successivement reconnu que ces grosses 
belemnites occupent, dans la Montagne de Lure, le Diois, le Valenti-
nois et l'Ardèche, une place très constante à la partie supérieure des 
marnes aptiennes et sous la faune de Clansayes. Malheureusement 
dans toute la région rhodanienne française elles ne sont accompagnées 
d'aucune Ammonite bien conservée et une belle faune de ce niveau y 
est inconnue. 

Mais dans les Alpes Calcaires suisses, aux environs du Lac des 
Quatre-Cantons, j 'ai pu combler cette lacune en étudiant la série qu'a 
recueillie M. TOBLER sur le gisement du Luitere Zug, dans la vallée 
de l'Engerberger Aa. (Unterwalden). 

Ainsi que nous le verrons plus loin à propos des Alpes suisses, le 
niveau du Luitere Zug est séparé de la base transgressive des 
couches noires qui surmontent les calcaires urgoniens par une brèche 
à échinodermes qu'il faut synchroniser avec Je niveau proprement 
dit des marnes aptiennes ; on a en effet trouvé au voisinage, dans les 
couches transgressives de base, soit au Bùrgenstock (M. BUXTORF), 

soit dans le Churfirsten (M. ARN. HEIM) : Parahoplites crassicos tatus 
D'ORB. sp. et Douvillèiceras Martinii D'ORB. sp. La faune du Luitere 
Zug occupe donc bien la place des couches à grandes Belemnites 
du Sud-Est de la France ; elle renferme d'ailleurs ce fossile en 
grande abondance et toutes les espèces qui la constituent ne laissent 
aucun doute à ce sujet. 

Dès lors, au-dessus des marnes aptiennes proprement dites, nous 
avons mis en évidence la succession des deux faunes du Luitere Zug 
et de Clansayes. La première, comme d'ailleurs la faune des 
Grèzes, est encore très voisine de celle des marnes aptiennes ; elle 
deviendra pour nous le type d'une Sous-Zone supérieure du Gar­
gasien, caractérisée par Douvillèiceras subnodosocostatum SINZOW, 

Douvillèiceras Buxtorfi JACOB et Belemnites semicanaliculatus BLAINV. 

forme type; la faune de Clansayes correspondra à une Zone nou­
velle à Parahoplites Nolani SEUNES sp., Douvillèiceras Bigoureti 
SEUNES sp. et D. nodosocostatum D'ORB. sp. 
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Pour avancer plus haut dans la série stratigraphique, nous nous 

adresserons à la coupe classique fournie par les environs de Sainte-

Croix, dans le Jura Vaudois. 

Au Nord-Ouest de Sainte-Croix, dans le val d'Auberson, la suc­

cession est, d'après DE TRIBOLET et CAMPICUE, JACCARD et RITTENER*, 

la suivante au-dessus de l 'Urgonien, de bas en haut. : 

1. Marnes, surtout bien développées et fossilifères, en dehors des environs 
immédiats de Sainte-Croix, à la Presta. 

2. Calcaires jaunes riches en beaux fossiles rouge vif sur le chemin de la 
Mouille Mougnon à Vraconne 

3. Sables à fossiles phosphatés. 
4. Argile noirâtre à fossiles pyriteux, autrefois exploité pour la tuilerie. 
5. Couches gréseuses à Ostrea vesiculosa, fossilifère sur le chemin de Sainte-

Croix à la Vraconne. 
6. Marnocalcaire glauconieux. 

La faune de ces différentes assises est bien connue par les travaux 

paléontologiques fondamentaux de PICTET. Rappelons simplement les 

Ammonites les plus abondantes et les plus caractéristiques de chaque 

niveau, déterminées par cet auteur et citées par JACCARD. 

Le n° i a fourni : A m. furcatus, Martinii, gargasensis., Campichei. 

C'est l'équivalent de la faune d'Apt, c'est-à-dire de notre Zone à Hop. 

furcatus et Oppelia Nisus. 

Le n° 2 n'a fourni qu'Am. Campichei. 

Le n° 3 , une riche faune à Am. regularis, tardefurcatus, Milleiia-

nus, e t c . . 

Le n° 4, Am. dentatus, Lyelli, mamillaris, Roissyanus, e t c . . 

Le n° 5, Am. inflatus, Turrilites Bergeri, T. Puzosianus, des Ani-

soceras9 e t c . . 

Le n° 6, A m. rotomagensis, varians, Mantelli, Scaphites œqualis, 

Turrilites costatus, e t c . . 

Une incertitude ne subsiste que pour le n° 2, c 'es t -à-dire pour les 

calcaires jaunes intercalés entre les marnes aptiennes de la Presta et 

les grès à fossiles phosphatés ; mais cette succession des environs de 

Sainte-Croix permet au moins d'établir, en correspondance avec les 

1 Voir plus loin le chapitre stratigraphique relatif à la région du Jura. 
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n0s 3, 4 et 5 dont les faunes sont particulièrement riches, et ont été 
étudiées par PICTET avec détail, trois zones stratigraphiques que nous 
caractériserons de la manière suivante : 

Zone à Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. sp. et Hop. (Leym.) 
tardefurcatus LEYM. sp. ; 

Zone à Hoplites dentatus Sow. sp. ; 
Zone à Mortoniceras inflatum Sow. sp. et Turrilites Bergeri BRONG. 

sp. ; correspondant à YAlbien inférieur, YAlbien moyen et YAlbien 
supérieur de PICTET, suivis eux-mêmes du Cénomanien pour le même 
auteur. Ces trois niveaux ne sont autres que les zones reconnues par 
M. CH. BARROIS1 dans la bordure crétacée du Bassin de Paris. Pour 
la première, à Am. mamillaris adopté par M. Barrois, forme qui est 
également abondante au niveau suivant, nous avons préféré Am, 
regularis et tardefurcatus, exclusivement représentés dans la Zone 
inférieure. 

Reste à relier cette nouvelle série de trois Zones avec celles établies 
précédemment, c'est-à-dire à déterminer l'âge exact des calcaires 
jaunes de la coupe de Sainte-Croix. 

Dans le département de l'Isère, au voisinage de la vallée de la 
Bourne, immédiatement au-dessous de grès glauconieux jaunes roux 
à phosphates, renfermant, aux Prés de Rencurel, la faune de la Zone à 
Hopl. regularis et tardefurcatus, on trouve une dizaine de mètres de 
calcaires à entroques, connus depuis CH. LORY sous le nom de Cal­
caires lumachelles. Ces assises sont fossilifères aux Jarrands, où 
M. REBOUL et moi, avons pu y recueillir ; 

Douvillèiceras Bergeroni SEUNES sp. ; 
Douvillèiceras Bigoureti SEUNES sp.; 
Parahoplites Nolani SEUNES sp. ; 

c'est-à-dire les éléments les plus caractéristiques de la faune de 
Clansayes. On peut donc voir là que la zone à Hopl. regularis fait 
immédiatement suite à la Zone de Clansayes. 

Il en est de même à la Perte du Rhône près de Bellegarde, si magis-

1 CH. BARROIS. Crétacé des Ardennes, p. a38. 
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tralement étudiée par E . RENEVIER 1 . La succession de cette localité 

célèbre doit être rappelée ici, car elle fournit, en outre, dans sa partie 

supérieure, une faune que nous n'avons pas encore rencontrée j u s ­

qu'ici . 

Voici, avec les notations de E. RENEVIER, la partie qui nous i n t é ­

resse pour le moment dans la coupe de la Perte du Rhône. 

Sur les calcaires urgoniens reposent d'abord une alternance de marnes et de 
grès marneux (couches h. g. f.) avec, dans le milieu, uneintorcalation à Orbito 
Unes ; ces couches sont surmontées par : 

e) Grès verdàtres à Ostrea aquila 0,n75 
Sables vert bleuâtre 4 

d) Grés dwr, vert ou passant à un calcaire gris a grains verts. . . . 0 75 
c) Sables verdàtres à fossiles blancs : Am. tardefurcatus, Mille-

ttamtë, mamillatus 1 
Sable verdâtre marneux 2 

b) Sable bleu verdâtre riche en fossiles bruns ou verdàtres 0 60 
a) Grès jaunâtres riches en fossiles jaunes 0 80 

suivis eux-mêmes de grès rougeâtres 2,M 

et d'un ensemble de sables verdàtres dit sables supérieurs 
de 30m de puissance. 

Les Grès durs attribués par RENEVIER à l'Aptien supérieur, ont 

fourni parmi leurs fossiles quelques Ammonites conservées soit au 

Musée de Genève, soit au Musée de Lausanne ; j ' a i pu y recon­

naître : 

Parahoplites sp.'cf. Nolani SEUNES sp . , 2 exemplaires ; 

Douvillèiceras Bigoureti SEUNES sp . , 3 ex. ; 

Douvillèiceras sp. cf. Bergeroni SEUNES sp. ( = probablement Am. 

Campichei PICTET et RENEVIER), plusieurs exemplaires. 

Douvillèiceras nodosocostatum SEUNES sp . , i ex. ; 

c 'est-à-dire des espèces de Clansayes. La coupe de la Perte du 

Rhône confirme donc bien elle aussi la superposition de la Zone à Hopl. 

regularis et tardefurcatus sur la Zone de Clansayes. 

Les couches 6 et a sont à beaucoup près les plus fossilifères de la 

Perte du Rhône ; elles ont été exploitées pendant longtemps pour les 

phosphates et de là proviennent la plupart des éléments qui figurent 

dans les collections de l 'Europe entière sous le nom de Perte du Rhône. 

1 E . RENEVIER. Mémoire géologique sar la Perte du Rhône. 
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RENEVIER risque la distinction entre les faunes des deux assises ; en réa­

lité elles sont bien voisines, ainsi qu'on le voit en comparant les listes 

données par cet a u t e u r 1 , La faune commune à ces deux assises, 

a et b de la Perte du Rhône, n'est en revanche identique à aucune 

de celles des Zones rencontrées ailleurs jusqu'ici ; elle est plus 

récente que celle de la Zone à Hoplites dentatus avec laquelle elle 

a cependant quelques espèces communes, mais plus ancienne que la 

faune de la zone à Mortoniceras inflatum. On n 'y trouve pas en pa r ­

ticulier les formes franches de Mortoniceras inflatum Sow sp . , ni 

Turrilites Puzosianus, Turrilites Bergeri BRONG., ni les Anisoceras, 

si caractéristiques de la Zone à Mort, inflatum. En revanche à la Perte 

du Rhône figurent en abondance toute une série de formes spéciales 

du genre Mortoniceras : Mort. Bouchardianum D'ORB. sp., Hugar-

dianum D 'ORB. sp . , Candollianum PICTET sp. , varicosum Sow. sp. dans 

lesquelles il faut voir l 'origine du groupe de Mort, inflatum. Les 

couches a et b de la Perte du Rhône doivent donc être considérées 

comme légèrement antérieures à la Zone à Mort, inflatum suivant une 

idée à laquelle s'était rallié E . RENEVIER ; nous en ferons le type d 'une 

Sous-Zone de celle-ci, en prenant comme espèces caractéristiques 

Mortoniceras Hugardianum D'ORB. sp. et Candollianum PICTET sp. 

La succession des Zones précédentes, quoique établie en partie en 

dehors des Alpes Françaises pour être mise en relations avec la Zone 

de Clansayes, se vérifie néanmoins entièrement dans le Sud-Est de 

la France. Dans les Alpes-Maritimes, par exemple, à l'Ouest de 

Gourdon, j 'a i pu voir, avec M. GUÉBHARD, que l'Aibien débute par 

une brèche jaunâtre , transgressive sur des calcaires blanc grisâtre, 

probablement hauteriviens, dont la surface est irrégulière et très 

nettement usée et corrodée 2 . Dans cette brèche de base on trouve un 

mélange de fossiles barrémiens remaniés : Pulchellia pulchella 

D ' O R B . sp . , Holcodiscus Caillaudianus D 'ORB. sp. et des formes du 

Gault inférieur de la Zone à Hop. regularis; elle aflleure sur une 

assez grande surface un peu plus au Nord, près de la ferme de 

TEmbarnier , où l'on peut recueillir en abondance avec des Discoïdes : 

1 E. RENEVIER. Perte da Rhône, p. 36 et suiv. 
2 Pour cette coupe, voir plus loin la figure 4-
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Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEYM. sp. , Hopl. (Lcym.) regu­
laris BRUG. sp. forme type et variété renflée. Au-dessus, après une 

couche marneuse vert noirâtre qui renferme de mauvais restes p h o s ­

phatés, vient une alternance de marnes et de bancs gréseux dans 

lesquels on ne trouve guère que des Echinides et qui supporte un 

banc marneux pétri de beaux fossiles avec la faune classique d ' E s -

cragnolles : Hoplites dentatus Sow. sp. et nombreuses variétés ; 

Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. et nombreuses variétés ; Mortoniceras 
Delaruei D 'ORB. sp. e t c . . C'est là le gisement de Gourdon, décou­

vert par M. GUÉBHARD, dont une liste complète sera donnée plus 

loin. On trouve ensuite des marnes gréseuses très foncées, sans 

fossiles, et la suite est masquée par des cultures. Mais dans la même 

région méridionale, à la Palud de Moustiers, les couches à Hoplites 

dentatus sont surmontées par des grès qui correspondent aux marnes 

noires des environs de Gourdon et d'Escragnolles et renferment 

Mortoniceras inflatum Sow. sp. Pour la suite on sait, d'après 

de nombreux t ravaux, ceux d'HÉBERT en particulier, que dans 

toute la région d'Escragnolles, aux marnes sableuses noires qui font 

suite à l'Albien fossilifère à Hoplites dentatus, succèdent des marnes 

à Orbitolina concava, dans lesquelles on rencontre Ostrea columba 
var. minor ( = Ostrea conica D ' O R B . non Sow.) et parfois en abon­

dance Acanthoceras Mantelli Sow. sp. , rotomagense BRONGN. sp. , 
Cunningtoni SHARPE sp . , e t c . , c 'est-à-dire une faune franchement 

cénomanienne. 

Le Cénomanien est généralement très monotone dans le Sud-Est 

de la France. Néanmoins dans les localités où il est le mieux repré­

senté, dans les régions de Barrême et de Vergons (Basses-Alpes) on 

peut y mettre en évidence la succession de deux horizons. 

Au N . - E . de Vergons, par exemple, au col de Toutes-Aures, on 

relève la coupe suivante1 , de bas en haut : 

2. Marnes noires stériles devenant de plus en plus claires vers la partie 
supérieure. 

3. Marnes renfermant en abondance sur un petit monticule, avant d'arriver 
à la route, Hoplites Renauxia?ius D'ORB. sp. 

1 Voir plus loin la figure 6. 
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4. Marnocalcaires peu consistants à Ac. Mantelli Sow. sp., Ac. rotomagense 
BRONG. sp., Ac. Cunningtoni SHARPE sp., passant progressivement aux 
couches suivantes. 

5. Alternance régulière de marnes grises et de bancs de marnocalcaires de 
30 centimètres d'épaisseur environ, fossilifère vers une maison forestière 
où l'on recueille en abondance Schlônbacfiia varians BRONG. sp. 

Hopl. Renauxianus, fréquent dans l'assise n° 3, est un fossile 

caractéristique de la gaize à Mortoniceras inflatum de l'Argon ne. Et 

la coupe précédente permet de distinguer, au-dessus de la Zone à 

Mort, inflatum, les deux suivantes : 

Zone à Ac. rotomagense BRONG. sp. et Ac. Mantelli Sow. sp. 

Zone à Schlônbachia varians BRONG. sp. 

Ces trois espèces sont souvent réunies, en particulier dans la faune 

classique de la craie marneuse de Rouen ; mais dans le Sud-Es t de 

la France leur apparition, ou du moins leur grande fréquence, sont 

successives suivant Tordre indiqué. 

A la Zone à Schl. varians se bornera, vers le haut, la série des 

couches qui seront étudiées ici. Elles supportent dans la région des 

Basses-Alpes, où la suite est le mieux représentée, un complexe 

marnocalcaire extrêmement monotone et assez peu fossilifère. La 

faune, déjà très appauvrie dans les couches à Ac. rotomagense et 

même dès le niveau à Mort, inflatum, n'offre plus que des Inocera-

meSy quelques Échinides et de rares Ammonites et se prête mal à des 

recherches stratigraphiques détaillées. On est d'ailleurs entré fran­

chement dans le Crétacé supérieur; et les dépôts qui suivent sont 

bien connus d'après le travail fondamental de M. FALLOT et d'autres 

publications récentes. 

Pour résumer les considérations stratigraphiques qui précèdent, 

nous adopterons dans cet ouvrage la succession des Zones qui figu­

rent dans le tableau suivant : 
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Cénoma-
nien. 

VIII.— Zone à Schlœnbachia varians BRONG. sp. 
Vil.— Zone à Acanthoceras rotomagense 

BRONG. sp. 

Albien. 

VIb . — Sous - Zone à Mortoniceras inflatum 
Sow. sp. et Turrilites Bergeri 
BRONG. 

Via .— Sous-Zone à Mortoniceras Hugardianwm 
D'ORB. sp. 

V.— Zone à Hoplites dentatus Sow. sp. 
IV.— Zone à Hoplites (Leymeriella) tardefur­

catus LEYM. sp. 
III.— Zone à Douvillèiceras nodosocostatum 

D'ORB. sp. et Douv. Bigoureti 
SEUNES sp. 

Aptien. 

Gargasien. 

Bedoulien. 

Ilb .— Sous-Zone à Douvillèiceras subdnodoso-
costatum SINZOW, DOUV. BUX-
torfi JACOB et Belemnites semi­
canaliculatus BLAINV. 

Ha .— Sous-Zone à Oppelia Nisus D'ORB. sp. et 
Hoplites furcatus Sow. sp. 

Zone à Parahoplites Deshayesi LEYM. 
sp. et Ancyloceras Matheroni 
D'ORB. 

Les nombreuses coupes des Alpes françaises et des régions voisines 

examinées dans la troisième partie fourniront une justification plus 

complète de l'emploi des Zones distinguées. 

Le tableau qui précède comporte déjà des divisions en étages. Ces 

coupures ne pourront être établies que par les études qui suivront . 

Néanmoins, comme il sera commode d'utiliser des termes globaux 

plutôt que de parler continuellement des huit Zones distinguées, nous 

nous croyons autorisé à nous en servir dès le début, en les employant 

toujours dans le même sens. De même nous emploierons c o u r a m ­

ment le terme de Crétacé moyen pour désigner l'ensemble des t e r ­

rains étudiés dans cet ouvrage. 

On remarquera en outre que les hui t Zones sont affectées des 

nos I, II, etc. . . ; ceux-ci serviront dans les coupes et schémas 
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personnels donnés ici, que Ton pourra ainsi facilement rapprocher les 
uns des autres. 

Aux niveaux distingués correspondent pour la plupart de très belles 
faunes dont quelques-unes sont bien connues. Donnons succinctement, 
à titre d'indication, quelques équivalences avec les zones établies, en 
soulignant les gisements dont la liste figurera plus loin. 

VIb# La Fauge (Isère) ; le Tondu (Basses-Alpes) ; la Vraconne près 
de Sainte-Croix ; Gaize de l'Argonne ; etc. . . 

VIa Couches a et 6 de la Perte du Rhône; gisement du pont 
d'Entrèves près de Leschèraines en Bauges (Savoie) ; Gault 
supérieur de Mont Saxonet (Haute-Savoie). 

V. La Collette de Glars près d'Escragnolles; Gourdon (Alpes-
Maritimes) ; la Balme de Rencurel (Isère) ; marnes à fossiles 
pyriteux dites de YAlbien moyen de Sainte-Croix et du 
Bassin de Paris. 

IV. Couches c de la Perte du Rhône ; les Prés de Rencurel (Isère) ; 
couches phosphatées dites de YAlbien inférieur de Sainte-
Croix et du Bassin de Paris. 

III. Gisement principal de Clansayes (Drômé); Grès durs de la 
de la Perte du Rhône. 

IIb Gisement du Luitere Zug dans la vallée de lEngelberger Aa, 
près du Lac des Quatre-Cantons. 

IIa Marnes aptiennes du Sud-Est de la France avec leurs deux 
faciès : faciès dit occidental : Gargas (Vaucluse) ; Carniol 
(Basses-Alpes) ; faciès dit oriental : Hyèges, Vergons 
(Basses-Alpes) ; Serre Chaïtieuprès de Lesches (Drame). 
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PREMIÈRE PARTIE 

Études paléontologiques. 

CHAPITRE I 

Listes paléontologiques. 

Gisement du Serre Chaïtieu près de Lesches 
(Drôme). 

S O U S - Z O N E N° IIa , à Oppelia Nisus D 'ORB. sp. et Hoplites furcatus 

S o w . sp. 

Gargasien inférieur, faciès oriental {. 

D'après la collection V. LAMBERT, à Veynes (Hautes-Alpes). 

1. Phylloceras Guettardi RASPAIL sp. in n'0-RuiGHY. Pal. franc. Terr. Crét., 
t. I, p. 169, pi. 53, fig. 1 à 3. — Très commun. 

2. Phylloceras sp. cf. Guettardi RASP. sp. — Nombreuse série d'échantil­
lons de même port et de même cloison que Ph. Guettardi, mais où les 
sillons s'effacent progressivement. 

3. Phylloceras sp. ( = Phyll. Paquieri SAYN in coll.). Espèce aplatie à 
ombilic assez étroit, à stries sur la région externe et sillons légers sur le 
moule interne. — 1 exemplaire. 

1 On trouvera dans l'ouvrage de M. KILIAN, Montagne de Lare, p. 266, une liste 
des marnes aptiennes de Carniol (Basses-Alpes), correspondant au faciès occidental 
du Gargasien inférieur. 
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4. P h y l l o c e r a s Carlavantl i D'ORBIGNY sp- Prodrome de Paléontologie, t. U, 
p. 113, n° 23. Espèce aplatie, à sillons, mais à ombilic large, tout à fait 
anormal pour un Phylloceras. — 1 ex. 

5. P h y l l o c e r a s M o r e l i a n u m D'ORB. sp. Pal. franc., e t c . , p. 176, pi. 54, 
fig. 1 à 3. Espèce aplatie sans sillon, a\ec stries sur le bord externe et 
cloisons assez découpées. — 2 ex. 

6. P h y l l o c e r a s R o u y a n u m D'.ORBTGNY sp. Pal. franc., p . 302, pi. 110, 
fig. 3, 4 et 5. Dans le Prodrome, p . 98, D'ORBIGNY identifie cette espèce 
avec Phyll. infundibulum D'ORB. sp. et la cite du Néocomien et non de 
l'Aptien, où figure du même groupe, à ombilic punctiforme, Phyll. pictu-
ralum D'ORB. sp. Pal. franc., p. 178, pi. 54, fig. 4 à 6. D'après la figure, 
cette dernière espèce a le bord siphonal aminci et la section ogivale.tandis 
que les figures de Phyll. Rouyanum montrent une section très large et 
arrondie. — Les nombreux échantillons rangés ici sous ce nom corres­
pondent par tous leurs caractères, dimension, forme du tour et cloisons, 
aux figures données par D'ORBIGNY pour Ph. Rouyanum. 

7. Lytoceras cf. crebr i su lca tum UHLIG. Wernsdorferschichten, p . 67, 
pi. V, fig. 8 à 10. — 2 ex. a tours contigus, à accroissement plus rapide 
que Lyt. strangulatum D'ORB. sp., et sillons indécis. 

8. Ly toceras (Gaudryceras) n u mi du m COQUAND in SAYN. Desc. des 
Ammonilides du Barrémien du Djebel Ouach près Constantine. Lyon, 
1890, p. 14, pi. 1, fig. 3 à 4. — Nombreuse série où les caractères sont 
légèrement variables, où le tour en particulier est peut-être plus épais, 
plus arrondi et plus embrassant que dans l'espèce de SAYN; mais le port 
général et les caractères de la cloison sont les mêmes. 

9. Lytoceras (Tetragoni te s ) D u v a l i a n u m d'ORB. sp. Pal. franc., p. 158, 
pi. 50, fig. 4 à 6. — Nombreux exemplaires. 

10. Ly toceras sp. cf. D u v a l i a n u m d'ORB. sp. — 5 ou 6 échantillons à tours 
plus arrondis et sillons plus indécis que dans la forme type. 

11. Lytoceras (Jaubert i ceras ) ' J a u b e r t i a n u m D'ORB. sp. Prodrome, II, 
p. 113, n° 20, et Journal de Conchyliologie, t. I, pi. VIII, fig. 5 à 6. — 
2 ex. de la forme type. 

12. Lytoceras (Jaubert iceras ) J a u b e r t i a n u m d'ORB. sp. v a r . — Nom­
breuse série d'échantillons plus globuleux que le type, à carène latérale 
moins aiguë et surtout spire saillante à l'intérieur de l'ombilic. 

13. D e s m o c e r a s ( U h l i g e l l a ) - S e g u e n z a e COQ. in SAYN. Djebel Oaach., 
p. 40, pi. II, fig. lOab. —5 ex. 

14. D e s m o c e r a s (Uhl ige l la ) Zurcher i JACOB et TOBLKR. Étude stratigra­
phique et paléontologique du Gault de la vallée de la Engelberger Aa. 
Mém. de la Soc. paléont. Suisse, t. XXXIII, 1906, p. 9, pi. II, fig. lab, 
2ab et 3ab. — 2 ex. 

1 Jauber t i ceras , sous-genre nouveau créé pour les formes aptiennes et 
albiennes du genre Lytoceras pourvus d'une carène latérale. (V. plus loin l'étude du 
genre Lytoceras.) 

2 U h l i g e l l a , sous-genre nouveau du genre Desmoceras ZITTEL, créé pour les 
Desmoceras aplatis, à premier lobe latéral symétrique et ornementation plus ou 
moins accentuée. (V. plus loin l'étude du genre Desmoceras.) 
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15. Desmoceras (Puzosia) Angladei SAYN. Djebel Ouach, p. 43, pi. II, 
fig. 13abc. —1 ex. 

16. Desmoceras (Puzosia) afî. Mayorianum D'ORB. sp. Pal. franc., p. 267, 
pi. 29. — 1 ex. moins involute et moins embrassant que le précédent. 

17. Silesites nov. sp. (=Si les i tes Lamberti JACOB in litt.)1. — 1 ex. 
18. Parahoplites cf. Nolani SEUNES sp. Note sur quelques Ammonites du 

Gault. B. S. G. F. (3), XV, p. 562, pi. XII, fig. 4 a b. — 1 bel ex. à tours 
moins épais et moins embrassants que le type. 

19. Parahoplites cf. gargasensis D'ORB. sp. Pal. franc., p. 199, pi. 69, 
fig. 6 à 7. — Assez commun; il diffère de la forme type, dont il a le port, 
par des côtes moins serrées, flexueuses et alternativement grandes et 
petites. 

20. Parahoplites sp. cf. crassicostatus D'OBB. sp. Pal. franc,, p. 197, 
pi. 59, fig. 1 à 4. — Nombreuse série d'échantillons moins embrassants 
que P. crassicostatus, à tours carrés, côtes droites tuberculées et bifur-
quées de deux en deux ou de trois en trois; légère disposition crassicos­
tatus sur le bord siphonal. Cette forme très intéressante marque le 
passage des Parahoplites du groupe gargasensis-crassicostatus à celui 
de Par. Millelianus D'ORB. sp. par l'intermédiaire de la forme suivante. 

21. Parahoplites Milletianus var. Peroni JACOB. Clansayes,p. 411, pi. XIII, 
fig. 3. — 1 bel ex. 

22. Parahoplites Schmidti JACOB et TOBLER. Engelberger Aa, p. 12, pi. II, 
fig. 7 a b et 8 a b. — 1 ex. 

23. Douvillèiceras Royerianum D'ORB. sp. Pal. franc., p. 865, pi. 112, 
fig. 3 à 6. — 1 ex. 

24. Douvillèiceras Martinii var. orientai!s JACOB. Clansayes, p. 412. — 
2 ex. 

25. Douvillèiceras clansayense JACOB. Clansayes, p. 413, pi. XIII, fig. 4 
a b. — 2 ex. 

26. Oppelia Nisus D'ORB. sp. Pal. franc., p. 184, pi. 55, fig. 7 à 9. —3 ex. 
27. Ptychoceras sp. — Forme très commune, lisse, de petite taille, portant 

quelques plis accentués sur la grande branche. 
28. Cerithium Sanctse Crucis PICTET et CAMPICHE. Description des fossiles 

du terrain crétacé de Sainte-Croix, 2e partie, p. 283, pi. LXX, fig. 14. — 
Forme très commune. 

29. Cerithium Cornuelianum D'ORB. Pal. franc., t. II, p. 361, pi. 228, 
fig. 11-13. — 1 ex. 

30. Cerithium aptiense D'ORB. Ibid., p. 363, pi. 239, fig. 1-3. — 3 ex. 
31. Terebratula (Glossothyris) sp. — Généralement citée sous le nom de 

Terebratula hippopus ROEMER, cette forme, commune dans le faciès 
oriental des marnes aptiennes, n'est même pas identique à la forme 

1 Les noms nouveaux, suivis de la mention JACOB in litt., et d'ailleurs donnés 
entre parenthèses, correspondent à des espèces nouvelles créées dans un ouvrage 
manuscrit déposé à la Société géologique et à paraître en 1907 : CH. JACOB, Étude 
sur quelques Ammonites du Crétacé moyen. Cette remarque, faite une fois pour toutes, 
s'appliquera non seulement aux listes données ici,'mais à l'étude des Ammonites 
qui suivra. 
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néocomienne désignée à tort sous le nom de T. hippopus par D'ORBIGNY. 
Pal. franc., t. IV, p. 85, pi. 514, fig. 15 à 18, pour laquelle SCHLOENBACH 
a créé le nom de T. Stombec.ki (voir à ce sujet PICTET et DE LORIOL, 
Sainte-Croix, 5e partie, p. 106). L'espèce aptienne est moins épaisse, 
plus large et plus aliforme que l'espèce néocomienne : le sinus frontal 
est moins aigu ; le crochet, qui porte deux petites carènes latérales, est 
moins vigoureux, le foramen plus petit i . 

1 Dans un travail ultérieur, je reprendrai l'étude méthodique des nombreux 
Brachiopodes du Néocomien et du Crétacé moyen, qui figurent dans la col­
lection GEVRET à Grenoble, et j'aurai l'occasion de décrire d'intéressantes formes 
nouvelles, qui montrent la persistance des. types jurassiques dans les formations 
zoogèneb ou néritiques du Crétacé. 
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Gisement du Luitere Zug près Wolfenschiessen 
(Unterwalden, Suisse). 

S O U S - Z O N E I I b , à Douvitléiceras subnodosocostatum S INZOW, DOUV. 

Buxtorfi JACOB et Belemnites semicanaliculatus BLAINV. 

Gargasien supérieur. 

D'après la collection A. TOBLER, au Musée d'histoire naturelle de Bàle (Suisse). 

1. Nautilus Neckerianus PICTET et Roux. Description, des mollusques 
fossiles des Grès verts des environs de Genève, p. 16, pi. 1. fig. 2 a, b, c, d. 
— 1 exemplaire. 

2. Nautilus Clementinus D'ORBIGNY. Paléontologie française. Terrains 
crétacés, t. I, p. 77, pi. 13 bis. — 2 ex. 

3. Belemnites (Hibolites) semicanaliculatus BLAINVILLE. Mémoire sur 
les Belemnites, 1827, p. 67, pi. I, fig. 13 et 13 a, forme type, éminemment 
caractéristique du niveau. — Très commune au Luitere Zug. 

4. Phylloceras Guettardi RASPAIL sp.1 — Nombreux exemplaires. 
5. Phylloceras Goreti KILIAN. Sur quelques Ammonitides appartenant au 

Muséum dyEistoire naturelle de Lyon. Arch. du Muséum d'Hist. nat. de 
Lyon, t. V, 1902, p . 5, pi. I, fig. 3 a, 3 b et 3 c. — 1 ex. 

6. Phyll. ex. aff. Vëlledae ANTHULA. Ueber die Kreidefossilien des Kau-
kasus, p . 96, pi. V, fig. 2 a, b, c. —2 ex. ornés de fines stries et dont 
l'épaisseur est intermédiaire outre celles de Phyll. Goreti KILIAN et de 
Phyll. Vëlledae MICH. sp.; la section du tour est régulièrement ovale et 
non ogivale. 

7. Lytoceras (Tetragonites) Duvalianum D'ORB. sp. — 3 ex. 
8. Lytoceras (Tetragonites) Jallabeilianum PICTET sp. Grès verts, 

p. 46, pi. 4, fig. 2 a, b. — 1 ex. 
'.». Lytoceras Depereti KILIAN. Sur quelques Ammonitides appartenant 

au Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, etc., p. 4, pi. 1, fig. 20 et 26. 
— 1 ex. 

10. Desmoceras (Uhligella) gr. de Seguenzae COQ. sp. in SAYN. — 
2 échantillons aplatis, ayant les caractères extérieurs do ceux du Djebel-
Ouach, sauf l'existence de fines stries l'alciformes à peine indiquées, dont 
quelques-unes s'exagèrent sur la région siphonale. Ces échantillons rap­
pellent également l'espèce suivante, mais ils sont plus aplatis et moins 
vigoureusement ornementés. 

11. Desmoceras (Uhligella) Zurcheri JACOB. — Nombreux exemplaires. 

1 Pour les espèces qui ne sont plus accompagnées d'aucune référence bibliogra­

phique, consulter les listes antérieures. 
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12. Desmoceras Emerici RASPAIL sp. Histoire naturelle des Ammonites et 
des Tërébratules, p. 29, pi. II, fig. 6, et pi. VII, fig. 6. Voir aussi 
D'ORBIGNY. Pal. franc.,p. 160, pi. 51, fig. 1 à 3. —2 ex. conformes à la 
figure de D'ORBIGNY. 

13. Desmoceras (Puzosia) sp. cf. Angladei SAYN sp. — 2 fragments à nom­
breux sillons et stries ventrales comme dans l'espèce de SAYN, mais le 
tour est comprimé latéralement et la forme est moins globuleuse que 
dans P . Angladei. 

14. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — 1 échantillon 
identique à ceux du Gaultde Clar (Alpes-Maritimes). 

15. ParahoplitesTobleri JACOB et TOBLER. Étude stratigraphique elpaléon-
tologique du Gault de la vallée de la Engelberger Aa, e tc . . . , p. 11, pi. II, 
fig. 4 a 6 , 5 a & e t 6 a 6 . — Nombreux exemplaires. 

16. Parahoplites sp. cf. Nolani SEUNES. sp. in JACOB Clansayes, p . 409, 
pi. XIIÏ, fig. 1. — Nombreuse série d'échantillons malheureusement 
mauvais et incomplets, qui, de même qu'à Clansayes, se prêtent mal à 
une étude et une figuration de cette nouvelle espèce. Les petits fragments 
rappellent les variétés à côtes fines et peu tuberculées de P. Milletianus 
D'ORB. sp.; mais plus tard les côtes sont irrégulièrement alternantes, 
flexueuses et souvent bifurquées. 

17. Parahoplites Schmidti JACOB. —2 exemplaires. 
Douvillèiceras gr. de D. Martinii D'ORB. sp.— Très nombreuse série 

dans laquelle on peut distinguer (Voir JACOB et TOBLER. Engelberger Aa, 
p. 13 et suiv. et pi. I) : 

18. Douvillèiceras Martinii D'ORB. sp. var orientalis JACOB. 
19. Douvilléiceiras subnodosocostatum SIKZOW. Die Beschreibung einiger 

Douvillèiceras. Arten aus dem Oberen Neocom Russlands. Verhandlung 
der Kaiserlichen Russischen Mineralogischen Geselleschaft Bd. XLIV, 
Lief I, S1 Peterburg, 1906, p. 175, pi. II, fig. 1-8. 

20. Douvillèiceras clansayense JACOB. 
21. Douvillèiceras Buxtorfi JACOB et TOBLER. Engelberger Aa, p . 15, pi. I, 

fig. 9 a b, 10 a b, 11 a b. 
22. Douvillèiceras subnodosocostatum var. pusilla SINZOW. Loc. cit., p .180, 

pi. II, fig. 9 et 10. 
23. Toxoceras (?) cf. Honnoratium D'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 

p. 483, pi. 119, fig.l à 4; voir JACOB et TOBLER, Engelberger Aa, p. 16, pi. II, 
fig. 9 a, b etc. — Fragments tous arqués, très vigoureusement ornés; les 
côtes portent trois tubercules équidistants de chaque côté du plan médian, 
deux sur les flancs, un au voisinage de la région siphonalc. Sur la partie 
interne de la spire, chaque grosse côte en donne trois ou quatre beaucoup 
plus fines. Chez les petits fragments, il existe une ou deux côtes faibles 
entre les côtes principales ; mais cette disposition n'est pas conservée 
chez l'adulte et c'est là une première différence avec l'espèce de D'OR­
BIGNY; de plus le tour n'est pas comprimé latéralement mais arrondi; 
enfin nos échantillons ont une plus grosse taille que ceux de D'ORBIGNY. 

24. Hamites cf. attenuatus SOWERBY. Minerai Conchotogy^l.Bl, fig. 5 et 6.— 
1 mauvais fragment voisin de cette espèce. 

25. Hamites sp.v. JACOB et TOBLER. Engelberger A a, y A6, pi. Il, fig. 10 ab, 11 ab. 
— Cette forme, représentée dans les marnes aptiennes de Gargas (Vau-
cluse), est abondante au Luitere Zug. Les côtes sont simples et droites, 
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au nombre d'environ 10 pour une longueur correspondant au diamètre ; 
elles sont atténuées sur la région interne et vont au contraire en s'épais-
sissant vers l'extérieur, où, d'une manière très caractéristique, elles 
s'interrompent nettement sur la région siphonale, donnant ainsi un sillon 
dans le plan médian. Cloisons inconnues. 

26. Ptychoceras Puzosianum D'ORB. Pal. franc, Terr. Crét., t. I, p. 557, 
pi. 137, fig. 5 a 7. — 1 exemplaire. 

27. Pleurotomaria gr. de Gibbsi D'ORB. Prodrome, II, p. 131, n° 161. — 
2 moules internes identiques à la fig. 2 de PICTET et Roux. Grès verts, 
pi. 21 ». 

28. Pleurotomaria allobrogensis PICTET et Roux. Grès verts, p. 240, 
pi. 23, fig. 3. — 1 moule interne. 

29. Turbo sp. — Très nombreux moules internes sans test ni ornementation 
conservés, donc indéterminables. 

30. Solarium Tingryanum PICTET et Roux. Grès verts, pi. 21, fig. 2. — 
2 moules internes. 

31. Solarium sp. —2 moules internes rappellent Straparolus Martinianus 
D'ORB. Prodrome, p. 130 = Solarium Martinianum D'ORB. Pal. franc., 
Terr. Crét., t. ÏI, p. 204, pi. 281, fig. 9 à 11 ; mais la spire, quoique d'angle 
très obtus, est très nettement conique au lieu d'être enroulée dans un 
plan. 

32. Natica sp. — 2 mauvais moules internes. 
33. Scalaria Dupiniana D'ORB. Paléont. franc., Terr. Crét., t. II, p. 54, 

pi. 154, fig. 10 à 13. — 1 bon ex. à ornementation conservée. 
34. Aporrhais obtusa PICTET et CAMPICHE. Desc. des fossiles crétacés des 

environs de Sainte-Croix, 2e partie, p . 610, pi. XGIIÏ, fig. 9 à 13. — 
4 moules internes. 

35. Aporrhais Muleti D'ORB. sp. — 1 moule interne identique à la fig. 1 
de PICTET et CAMPICHE, Sainte-Croix, pi. XCIV. 

36. Pecten Raulinianus D'ORB. in PICTET. — 3 ex. dont un avec fragment de 
test, identiques à la fig. 2 b de PICTET et Roux, Grès verts, pi. 46. 

37. Pecten sp. — 1 ex. incomplet, à côtes rayonnantes très fines, inégales et 
flexueuses, oreilles bien développées et très inégales. 

38. Janira sp. gr. de quadricostata SOWERBY. — 1 grande valve du type de 
Janira atava RŒMER sp.; elle a 3 centimètres de large, 5 côtes dont 
4 principales fortement accentuées, pas de côtes intermédiaires, mais seu­
lement de fines stries d'accroissement dans l'intervalle des grosses côtes 
très accusées. Oreilles non conservées. 

39. Hinnites Studeri PICTET et Roux. Grès verts, p. 504, pi. 45, fig. 1. — 
1 fragment de moule interne. 

40. Lima Sabaudiana PICTET et Roux. Grès verts, p. 485. pi. 40, fig. 6. — 
1 bon moule interne. 

1 La plupart des Gastropodes et des Bivalves dont tes noms suivent ont été 
déterminés sur de mauvais restes et simplement d'après la comparaison avec les 
figures de D'ORBIGNY et de PICTET ; on a donc accepté sans contrôle les attributions 
génériques de ces auteurs, les matériaux étudiés ne permettant à ce sujet aucune 
discussion. 
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41. P l i ca tu la inflata SUWERRY, 1823. Min Conch., p i . 409 = Plicatnla 
radiola D'ORB., 1846. Pal. franc., Terr. Crét., t. III, pi. 463, fig. 1 à 5 
exclud 6 et 7. Voir également PICTET et CAMPICHE, Sainte-Croix, 4e par ­
tie, p . 269. — Espèce très commune au Luitere Zug. 

42. S p o n d y l u s g ibbosus D'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. III, p . 658, 
pi. 452, fig. l à 6. — 2 échantillons assez complets de petites valves, 
correspondant à Spondylus Brunneri PICTET et Roux, p . 514, pi. 47, fig.l, 
identifié plus tard à l'espèce D'ORBIGNY. Voir PICTET et CAMPICHE.Sainte-
Croix, 4e partie. 

43. Auce l la c a u c a s i c a ABICH in ANTHULA. Ueber Kreidefossilien des Kauka-
sus, p . 78, pi. III, fig. bab. — 1 bon échantillon entier et t rès nettement 
caractérisé. 

44. Ostrea (Exogyra ) R a u l i n i a n a D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., t. III, 
p . 708, pi . 471, fig. 1 à 3. — 2 ex. 

45. Ostrea ( E x o g y r a ) c o n î c a SOWKRBY. Min. Conch., p i . 26, non D'ORIJI-
GNY. — 1 moule interne. 

46. Ostrea (Alec tryonia ) Mi l le t iana D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. III, 
p . 712, pi . 472, fig. 5 à 7. — 3 ex. 

47. Myti lus cf. Orbignyanus PICTET et Roux. Grès verts, p . 479, pi . 39, 
fig. 9 a, b, c. — 1 ex. 

48. Arca car inata SOWERBY. Min. Conch., pi . 44, fig. 2 et 3. — 4 ex. 
49. Arca Campich iana PICTET et Roux. Grès verts, p . 459, pi. 36, fig. Sab. 

— 2 moules internes. 
50. Arca (Cucul lea) fibrosa S O W E R B Y . Min. Conch., p i . 207, fig. 2. — 

1 moule interne. 
51. Arca s u b n a n a PICTET et Roux. Grès verts, p . 461, pi. 36, fig. 6 a, b, c, 

d. — 1 moule interne. 
52. Opis H u g a r d i a n a D.'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., III, p . 154, pi . 253, 

fig. 4-7 {=Op. Sabaudiana D ' O R B . , t o c . cit., p . 53, pi . 254, fig. 143, et 
pi . 257, fig. 4 â 6). Voir PICTET et CAMPICHE, Grès verts, 3° part ie, 
p . 328. — 4 ex. très typiques. 

53. Cyprina rhodan i PICTET et Roux. Grès verts, p . 445, pi . 34, fig. lab. — 
1 beau moule interne. 

54. V e n u s Vibrayana D'ORB. Pal. franc., Terr. Crétacés, t. III, p . 442, pi.384, 
fig. 16 à 20. — 1 moule interne. 

55. Mactra gau l t ina PICTET et Roux. Grès verts, p. 407, pi. 29, fig. 3. — 2 ex. 
56. Terebratu la D u t e m p l e a n a D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crétacés, t. IV, 

p . 93, pi. 511. — Très commune avec une aussi une grande latitude de 
variations que dans les gisements albiens. 

57. R h y n c h o n e l l a sp. cf. p o l y g o n a U 'ORB. Pal. franc, t . IV, p. 30, pi. 496, 
fig. 1 à 4. — On désigne ainsi une dizaine d'échantillon.s, dont les plus gros, 
sont malheureusement déformés. Le port, l 'épaisseur et le crochet sont 
ceux de l'espèce de D'ORBIGNY; cependant la grande \alve n'est pas 
déprimée dans la région médiane comme dans les échantillons du Gault; 
les côtes sont plus nombreuses dans le sinus frontal plus mordant, plus 
carré et plus avancé vers la petite valve. Ces échantillons ont un peu le 
port de Rh. tripartita PICTET. Descr. des fossiles du Terrain Crétacé 
des environs de Sainte-Croix, 5e partie, achevée par DE LORIOL, p. 44, 
p l .CC, fig. 4 et 5; mais la disposition des côtes, réunies vers la commis­
sure frontale dans cette dernière espèce ne se retrouve pas ici. En somme 
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les échantillons du Luitere Zug sont très voisins de Rh. polygonan'Onn., 
et il n'est utile de les distinguer sous forme de variété que parce que 
les différences signalées se retrouvent à Clansayes. 

58. R h y n c h o n e l l a D e l u c i PICTET = Rhynchonella sulcata D'ORBIGNY non 
(PARKINSON) DAVIDSON. Voir PICTET et DE LORIOL. Sainte-Croix, 6e par­
tie, p . 38, pi . CXCIX, fig. 7 à 11. — 10 ex. 

59. Ep ias ter R icordeau i D'ORBIGNY ( H e m i a s t e r ) . — 1 fragment qui ne 
peut être déterminé qu'approximativoment *. 

00. Ho las t er Perez i SISMONDA. — 1 ox. ; même remarque que pour le 
précédent 

fil. Catopygus cy l indr i cus DESOR. — Une dizaine d'échantillons. 
62. D i s c o i d e s d e c o r a t u s DESOR. — Cette espèce est l'une des plus abondantes 

du gisement. Quelques échantillons, le moins grand nombre, sont d'ailieurs 
difficiles, vu leur mauvaise conservation, à séparer de Discoides conicus 
DESOR. 

(»3. P e l t a s t e s Studer i AGASSIZ ( S a l e n i a ) . — 1 ex. 
fi'i. D ip lopodia Brongniar t i AGASSIZ ( T e t r a g r a m m a ) . — 1 ex. 

1 Tous les Echinides cités dans ce travail ont été revus par M. le colonel SAVUV, 
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Gisement de Clansayes (Drôme). 

ZONE N° III, à Douvillèiceras Bigoureti S E U N E S sp. et Douv. 

nodosocostatum D ' O R B . sp. 

D'après les collections CH. LORY, DÉCHAUX, JACOB, à l'Université 

de Grenoble, et la collection A. GEVREY, à Grenoble. 

1. Vertèbres d'Oxyrhina ou de Lamna*. — 2 ex. Coll. Gevrey. 
2. Scapanorhynchus subulatus AGASSIZ sp. — Commun. 
3. Scapanorhynchus rhaphiodon AG. sp. — Commun. 
4. Lamna appendiculata AG. sp. — Très commun. 
5. Oxyrhina macrorhiza PICTET et CAMPICHE. — 2 ex. Coll. Gevrey. 
6. Ptychodus decurrens AG. — 1 ex. Coll. Déchaux. 
7. Ischyodus sp. — Fragment de dent. Coll. Gevrey. 
8. Dent préhensile de Pycnodonte. — 1 ex. Coll. Gevrey. 
9. Belemnites minimus LISTER in D'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 

p. 55, pi. 55, fig. 3 à 9. — Commun. 
'10. Nautilus Nekerianus PICTET et Roux. — 4 ex. 
11. Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. Description des fossiles des 

environs de Sainte-Croix, 2° partie, p. 147, pi. XVTII, fig. 4 à 6. Nautile 
lisse, épais, à siphon central. — 1 ex. 

12. Phylloceras Guettardi RASP. sp. — 1 ex. Coll. Jacob. 
13. Phylloceras Vëlledae MICHELIN sp. Mém. Soc. géol., t. III, p. 100. — 

1 ex. 
14. Phylloceras sp. aff. Vëlledae MICH. sp. in ANTHULA. — 2 ex. 
15. Desmoceras (Uhligella) Toucasi JACOB. Clansayes, p. 405, pi. XII, 

fig. k a b et G. — Assez commun. 
16. Desmoceras (Uhligella) clansayense JACOB. 7&id.,p.403, pi. XII, 

fig. 2 a b et 3 a b. — Très commun. 
17. Desmoceras falcistriatum ANTHULA. Kreidefossilien des Kaukasus, 

p. 103,pi. VIII, fig.2a&. — Commun. 
18. Desmoceras (Latidorsella)2 akuschaense ANTHULA. Ibid., p . 104, 

pi. V11I, fig. 4 a-c. — Assez commun. 
19. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — 1 ex. 

1 M. PRIEM a bien voulu examiner les vertèbres et Les dents de poissons, dont 
les déterminations sont citées ici, d'après lui, à Clansayes, aux Prés de Rencurel et 
à la Fauge. Nous lui en exprimons notre bien vive reconnaissance. 

2 L a t i d o r s e l l a , sous genre nouveau créé pour les Desmoceras voisins de Desmo­

ceras latidorsatam MICH. sp. (Voir plus loin l'étude du genre Desmoceras ZITTEL.) 
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20. Parahoplites Nolani SEUNES sp. Note sur quelques Ammonites du 
Gault B. S. G. F. (3), XV, p. 564, pi. XIII, fig. 4 a b c —Très 
commun. 

21. Parahoplites sp. cf. Nolani SEUNES sp. in JACOB. Clansayes, p . 409, 
pi. XIII, fig. 1. — Assez commun. 

22. Parahoplites Grossouvrei JACOB. Ibid., p. 409, pi. XIII, fig. 2 a et b. 
— Assez commun. 

23. Parahoplites Schmidti JACOB. — 2 ex. 
24. Parahoplites Milletianus var. Peroni JACOB. Clansayes. p . 411, 

pi. XIII, fig. 3. —4 ou 5 ex. 
25. Parahoplites Bigoti SEUNES sp. Loc. cit., p. 568, pi. XII, fig. 2 a b. — 

Assez commun. 
26. Douvillèiceras Martinii var. orientalis JACOB. — Assez commun. 
27. Douvillèiceras clansayense JACOB. —Commun. 
28. Douvillèiceras Bigoureti SEUNES sp. Loc cit., p. 566, pi. XIV, fig. 3 et 

k ab. — Très commun. 
29. Douvillèiceras Bigoureti SEUNES sp. var. Seunesi JACOB. Clansayes, 

p. 416, pi. XIII, fig. lab. — Assez commun. 
30. Douvillèiceras Bergeroni SEUNES sp. Loc. cit., p. 565, pi. XIV, fig. 1 

et 2 a b. — Commun. 
31. Douvillèiceras nodosocostatum D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., 

t. I, p. 258, pi. 75, fig. 7 1-4. — Très commun, sous la forme type avec 
son ornementation bien marquée, ou sous la forme de nombreuses 
variétés, d'ailleurs mal distinctes, à ornementation plus ou moins sim­
plifiée, plus ou moins atténuée. 

32. Hamites sp. — Mauvais fragments du type de H. attenuatus Sow. 
33. Pleurotomaria alpina (D'ORB.) PICTET et Roux. Grés verts, p. 234, 

pi. 22, fig. 4 a. — 1 moule interne identique à la figure citée. 
34. Pleurotomaria Paris D'ORB. Prodrome, II, p. 131, n° 164. Espèce 

non figurée, connue simplement par cette diagnose : « de la forme du 
P. lima mais avec de fortes côtes longitudinales grenues. »' — Assez 
commun. 

35. Pleurotomaria Faucignyana PICTET et Roux. Grès verts, p. 232, 
pi. 22, fig. 2a b (sous le nom de PI. d'Orbignyana). — 2 moules internes. 

36. Trochus conoideus D'ORB. Pal. franc., t. II, p . 218, pi. 184, fig. 4-7. 
— 1 moule interne. 

37. Turbo Martinianus D'ORB. Ibid., p . 218, pi. 184, fig. 4-7. — Très 
commun. 

38. Solarium dentatum D'ORB. Ibid., p. 201, pi. 180, fig. 5 à 8. — Nom­
breux moules internes. 

39. Natica ervyna D'ORB. Ibid., p . 159, pi. 176, fig. 7 . - 3 ex. 
40. Natica Favrina PICTET et Roux. Grès verts, p. 81, pi. 17, fig. 4 . - 4 exem­

plaires. 
41. Natica Rauliniana D'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. II, p. 160, pi. 174, 

fig. 1. — Commune. 

1 Cette espèce, d'ailleurs citée par D'ORBIGNY dans le gisement, n'est pas dou­
teuse, quoique non figurée. 11 en est de même de quelques autres qui suivent et 
dont les noms sont, au moins provisoirement, empruntés au Prodrome. 
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42. N a t i c a g a u l t i n a D 'ORB. Ibid., p. 156, pi. 173, fig. 3 et 4. — Très commune. 
43. N a t i c a t runcata PICTET et Roux. Grès verts, p . 185, pi. 18, fig. 2. — Assez 

commune. 
44. S c a l a r i a Dupin iana D 'ORB. — Assez commune. 
45. S c a l a r i a Clement ina D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t . II, p. 52, pi. 156, 

fig. 6 à 9. — Assez commune. 
46. E u l i m a s p . cf. E . a m p h o r a D 'ORB. Ibid., p . 66, pi. 156, fig. 1. Coquille 

plus allongée et plus régulièrement conique que l'espèce dont le type 
provient des grès d'Uchaux. — 2 ex. 

47. A p p o r r h a i s D r u n e n s i s D 'ORB. sp. Ibid., p. 298. Espèce non figurée, 
connue par cette simple diagnose : « Espèce voisine de R. Parkinsoni, 
mais plus grande, plus allongée, pourvue de stries transvorses et de 
grosses côtes longitudinales. » — Assez commune. 

48. A v e l l a n a inflata D'ORB. sp. Ibid., p . 128, pi . 168, \\g. 1-4. — 1 moule 
interne. 

49. A v e l l a n a incrassata D 'ORB. Ibid., p. 133, pi. 168, fig. 13-16. — 2 moules 
internes. 

50. J a n i r a qu inquecos ta ta (Sow.) D 'ORB. Ibid., p. 632, pi. 444, fig. 1-5. — 
Assez commune; de plus petite taille que le type, quoique l'ornemen­
tation des deux valves soit la même que chez celui-ci. 

51. L i m a I t i er iana PICTET et Roux. Grès verts, p . 484, pi. 40, fig. 5. V. PICTET 
et CAMPICHE. Sainte-Croix, 4e partie, p. 156, pi. GLXVI, fig. 4 et 5. — 
1 moule interne peut-étnî un peu plus allongé que le type. 

52. P l i c a t u l a inflata Sow. ( = Plicatula radiola D ' O R B . ) . — Commune. 
53. I n o c e r a m u s S a l o m o n î D ' O R B . Prodrome, t. II , p . 139, et PICTET etRoux. 

Grès verts, p . 501, pi . 42, fig. 3. — 2 ex. 
54. S p o n d y l u s g ibhosus D ' O R B . — Commun. 
55. Ostrea (Alectryonia) Mi l le t iana D 'ORB. —3 ex. 
56. A r c a H u g a r d i a n a D 'ORB. Pal. franc., t. II. p . 216, pi. 313, fig. 4-6. — 

3 ex. 
57. A r c a c a r i n a t a Sow. Min. Conch., pi . 44. — Très commune. 
58. A r c a g labra PARK. ( = Arca fibrosa D ' O R B . ) . V. PICTET et CAMPICHE. 

Sainte-Croix, 3e partie, p . 456. —Très commune. 
59. Ac ta cf. o b e s a PICTET et Roux. Grès verts, p. 466, pi . 38, fig. 1 et 2. 

Coquille plus épaisse et plus renflée que celle d'Arca glabra PAUK., 
mais plus arrondie qu '^ rca obesa PICTET et Roux. — 3 ex. 

60. P e c t u n c u l u s U u b e r i a n u s PICTET et Roux. Grès verts, p. 468, pi. 38, 
fig. 5 . - 3 ex. 

61. Cardita rotundata PICTJKT et Roux. Ibid., p . 443, pi. 33, fig. 6 a, b, c — 
Commune. 

62. Opis H u g a r d i a n a D ' O R B . — Très commun. 
63. F i m b r i a gaul t ina PICTUT et Roux sp. Grès verts, p . 448, pi. 34, fig. 4. — 

2 ex. 
64. L uc ina S a n c t a Crucis PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 3e partie, 

p . 289, pi . CXXII, fig. 8 a b. — 3 ex. 
65. Cyprina regular i s D 'ORB. Pal. franc., II, p . 100, pi . 172, fig. 3 à 6. —4 ex. 
66. V e n u s Y i b r a y a n a D ' O R B . —Commune. 
67. T h e t y s m i n o r Sow. Min. Conch., p i . 513, fig. 4-6 non D'ORB. Voir P I C ­

TET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 3e partie, p . 109 et 202. — 3 ex. 
68. S o l e n sp . — 2 moules internes. 
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69. Mactra gau l t ina PICTET et Roux. — Très commune. 
70. P a n o p e a a c u t i s u l c a t a D ' O R B . Pal. franc., III, p . 336, pi. 357, fig. 1-3. 

— 2 ex. 
71. M a g e l l a n i a l e m a n i e n s i s PICTET et Roux. sp . Grès verts, p . 538, pi . 51, 

fig. 5 à 7. —Assez commune. 
72. T e r e b r a t u l a D u t e m p l e a n a D ' O R B . — Commune. 
73. R h y n c h o n e l l a cf. p o l y g o n a D ' O R B . Voir plus haut la liste de Luitere 

Zug. — Commune, avec des côtes plus ou moins écartées. 
74. R h y n c h o n e l l a D e l u c i P ICTET. — 3 ou 4 ex. 
75. R h y n c h o n e l l a su l ca ta (PARK.) DAVIDSON. Brit. Cret. Brachiop. Paleont 

Soc. 1854, p . 85, pi. 10, fig. 18 à 36. — Assez commune et bien conforme 
au type. 

76. R h y n c h o n e l l a cf. l a ta D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., IV, p . 21, pi . 91, 
fig. 15 et 16. — Un petit échantillon, Coll. DÉCHAUX, aplati à côtes fines 
rappelant la figure citée. 

77. H e m i a s t e r bufo BRONG. {Spatangus)1 — 4 ex. Coll. DÉCHAUX, de prove­
nance douteuse. 

78. P y r i n a cy l indr i ca A. GRAS. — 2 ex. Coll. GEVREY. 
79. Catopygus c a r i n a t u s GOLDFUSS {Nucleolites). — Assez commun. 
80. Conu lus c a s t a n e u s AGASSIZ. — 3 ex. 
81. D i s c o i d e s c o n i c u s D ES O R . — Très commun. 
82. P e l t a s t e s S tuder i AGASSIZ {Diadema). — 2 ex. Coll. GEVREY. 
83. Trochccnai l ia Lor io l i KOBY. Monographie des Polypiers crétacés de la 

Suisse. Mém. de la Soc. Paléont. Suisse, XXII, 1895, p . 3, pi. I, fig. 26 
à 33. 

P o l y p i e r s indéterminés et Bo i s foss i l e . 

Détermination de M. le colonel SAVIN. 
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Gisement des Prés de Rencurel (Isère). 

ZONE N° IV, à Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus L E Y M . sp. 

et Hop. (Leym.} regularis B R U G . sp. 

D'après la Collection A. GEVREY, à Grenoble. 

1. Strophodus sp. ' — 2 ex. 
2. Vertèbres de Squale : Scapanorhynchus ? — 3 ex. 
3. Scapanorhynchus subulatus AG . sp. —Commun. 
4. Lamnaappendiculata AG. sp. —Très commun. 
5. Lamnamacrorhîza AG. sp. —2 ex. 
6. Oxyrhina angustidens REUSS. —2 ex. 
7. Ptychodus polygyrus AG. — 3 ex. 
8. Anomsedus Munsteri AG. sp. — 5 ex. 
9. Cœlodus sp. — 4 ex. 

10. Belemnites minimus LISTER. — Assez commun. 
11. NautilusNeckerianus PICTET et Roux. — 2 ex. 
12. Nautilus Bouchardianus D'ORB. — 2 ex. 
13. Phylloceras Vëlledae MICH. sp. — Commun. 
14. Phylloceras subalpinum D'ORB. sp. Prodrome, p. 124, n° 35 [=Am.alpi-

nus D'ORH. Pal. franc., Terr. Crét., t. I ,p . 283, pi. 83, fig. 1-3). Les 
exemplaires des Prés diffèrent de la forme type de l'espèce par l'indice 
dessillons.— Commun. 

15. Phylloceras Rouyanum D'ORB. sp. V. plus haut la liste du Serre Chaï-
tieu. — 2 moules internes identiques à ceux des marnes aptiennes. 

16. Lytoceras sp. cf. densifimbriatum UHLIG. Wernsdorfer Sckichten, p. 67, 
pi. VI, fig. 1-2. — 1 mauvais fragment du groupe de Lyt. subfimbriaUim 
D'ORB. sp. et portant sur un morceau de test une ornementation voisine 
de celle de l'espèce D'UHLIG. 

17. Lytoceras strangulatum D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 
p. 655, pi. 49, fig. 8-10. — 2 ex. 

18. Lytoceras aff. crebrisulcatum UHLIG. Loc. cit., p . 67, pi. V, fig. 8-10.— 
2 ex. mal conservés et voisins du type. 

19. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum MAYOR in PICTET et Roux sp.2 

— Commun. 
20. Lytoceras (Jauberticeras) latericarinatum ANTH. — 1 ex. Coll. C H . 

LORY, Université de Grenoble. 

1 Déterminations de M. PRIEM. 
2 Pour tous les Lytoceras et les Desmoceras dont les noms suivent, on consultera 

la liste de la Balme de Rencurel, où sont discutées les espèces. 
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21. Lytoceras (Kossmatella) Agassizianum PICTET sp. var. — Je désigne 
ainsi une dizaine d'échantillons qui ont déjà l'aspect et l'ornementation de 
la forme type mais dont le tour, encore peu embrassant, est plus arrondi 
et moins évolué. 

22. Lytoceras (Kossmatella) nov. sp. (= Kossm. rencurelense JACOB 
in litt.) — 5 ex. 

23. Desmoceras Beudanti BRONG. sp. — Commun. 
24. Desmoceras Parandieri D'ORB. sp. — Commun. 
25. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = Uhl. convergens JACOB in litt.), 

forme très embrassante et épaisse à port de Phylloceras et voisine de 
Desm. (Uhligella) Toucasi JACOB, dont elle diffère par l'absence de bour­
relets sur le bordsiphonal. — 4 ex. 

26. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = Uhl. Walleranti JACOB in litt.). 
— Commun. 

27. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = Uhl. Rebouli JACOB in litt.} — 
Commun. 

28. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MICH. sp., variété globuleuse. 
— Commune. 

29. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — Commun. 
30. Silesites nov. sp. ( = Silesites superstes JACOB in litt.). —1 ex. Coll. 

JACOB, Université de Grenoble. 
31. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 

p. 263, pi. 87. La forme type, à ornementation très vigoureuse et 
côtes tuberculées chez le jeune, inégales et alternantes chez l'adulte, est 
bien représentée aux Prés de Rencurel où M. BUXTORF (Musée de Bâle) a 
récolté en particulier un fort bel exemplaire complet de 65 millimètres de 
diamètre. Mais en outre, on trouve toute une série d'intermédiaires, à 
côtes plus serrées et ornementation moins vigoureuse, transitionnels vers 
la forme suivante. 

32. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. var. cf. elegans FRITEL. {Sur les 
variations morphologiques d'Acanthoceras Milletianum D'ORB. sp. 
Le Naturaliste. Paris, 1er nov. 1906, p. 246, fig. 2.) — Forme à côtes 
serrées, non tuberculées chez le jeune, sauf au pourtour de l'ombilic. 
Cette variété rappelle Parah. Nolani SEUNES sp. par l'allure géné­
rale delà coquille; de plus, sur la région siphonale carrée, les côtes 
sont atténuées, suivant une bande lisse comme dans P. gargasensis 
D'ORB. sp.; mais, dans la variété, les côtes droites, inclinées vers 
l'avant, alternent régulièrement à partir de 15 millimètres de diamètre. 
Cette dernière différence éloigne également ïa variété des Prés de la 
forme de M. FRITEL. Les plus gros exemplaires connus ont de 35 à 40 milli­
mètres de diamètre et les renseignements manquent pour reconnaître si 
cette variété, abondante dans tous les gisements à Parah. Milletianus 
forme type est identique à la grosse variété figurée par PICTET et 
CAMPICHE. Sainte-Croix, pi. XXXVII, fig. 5 a et b. 

33. Parahoplites sp. gr. de Deshayesi D'ORB. sp. — 2 échantillons à côtes 
flexueuses et alternantes chez le jeune, à bord siphonal aminci qui pas­
sent à la forme suivante. 

3'i. Parahoplites Steinmanni nov. sp. ( = Am. interruptus PICTET et CAM­
PICHE. Sainte-Croix, pi. XXVIII, fig. 7 a et b, B a et b, non fig. 1 à 6). 
Cette nouvelle espèce a tous les caractères de Hopl. dentattis Sow. sp. 
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( = Am. interrnptus D 'ORB. ) , sauf l'interruption des côtes par un sillon 
bien marqué sur la ligne siphonale. Elle est intéressante parce qu'on la 
retrouve au même niveau (Zone à Hopl regularis) dans des localités très 
diverses: Macheroménil (bassin de Pa r i s ) ; Sainte-Croix (Jura) ; Per te 
du Rhône, couche c R E N E V I E R ; les Prés de Rencurel, e t c . . . , où elle 
précède la forme Hoplites réalisée dans Am. dentatus, au niveau suivant. 
— 2 ex. 

35. Parahop l i t e s nov. s p . ( = P . Hi tze l i JACOB in lut.). Espèce cardio-
cératiforme assez embrassante ; la section des tours est ogivale, avec 
bord siphonal aminci ; l 'ornementation consiste en côtes bifurquées vers 
l'ombilic, droites, inclinées sur l'avant et souvent bifurquées une nouvelle 
fois à mi-hauteur du tour sans être tuberculées. — 4 ex. 

36. Parahop l i t e s nov. sp. ( = P . L e m o i n e i JACOB in litt.). Espèce embras­
sante, assez épaisse ; le tour a une section ogivale; les côtes simples ont 
déjà la disposition tardefurcatus, mais ne sont pas encore interrompues 
sur la région siphonale. — 2 ex. 

37. Hopl i tes ( L e y m e r i e l l a 1 ) tardefurcatus Leym. sp. — La forme type 
est très commune aux Prés ; dans quelques échantillons les côtes sont 
beaucoup plus serrées que dans le type. 

38. Hopl i tes (Leymer ie l la ) nov. sp. ( = L e y m . Rev i l i JACOB in litt.). 
Diffère de la variété à côtes serrées de Leym. tardefurcata, dont elle a 
le port général et l'épaisseur, par l 'exagération de la disposition tarde­
furcatus, donnant, au lieu de côtes élargies et simplement déprimées 
en leur milieu, un très grand nombre de côtes très fines, rappelant tout 
a fait les Hoplites du gr. de neocomiensis D 'ORB. sp. — 4 ex. 

39. Hopl i tes ( L e y m e r i e l l a ) nov. sp. ( = L e y m . r e n c u r e l e n s i s JACOB in 
litt.). — Forme voisine de Leym. tardefurcata, mais moins embras­
sante et plus épaisse ; la section du tour est carrée au lieu d'être rectan­
gulaire. — Très commune aux Prés , se rencontre également dans les 
autres gisements du même niveau. 

40. Hopl i tes ( L e y m e r i e l l a ) nov. sp. ( = L e y m . R o m a n i JACOB in litt.). 
Coquille à section carrée rappelant la précédente par ce caractère, 
mais où les côtes restent simplement indiquées sur le côté du tour . — 
2 ex. 

41. Hopl i tes ( L e y m e r i e l l a ) regu lar i s BRUGUIERE sp. Encyclopédie métho­
dique n° 19 et d 'Orb. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p . 245, pi . 71, fig. 13. 
— Très commune sous la forme type; quelques exemplaires sont plus 
épais et moins embrassants que la forme type. 

42. Douv i l l è i ceras Martinii var . or i enta l i s JACOB. — 3 ex. 
43. Douv i l l è i ceras m a m i l l a t u m SCHLOTH. sp. Min. Tasch., VII, p . 111. 

Côtes très nombreuses, égales, très serrées et pourvues de. très nom­
breux tubercules chez l'adulle. de forme massive et embrassante. — Très 
commun. 

44. Douv i l l è i ceras m a m i l l a t u m var . p a u c i c o s t a t u m PARONA et BONA-
RELLI. Fossili Albiani d'Escragnolles, del Nizzardo, delta Liguria occi-

1 L e y m e r i e l l a JACOB, sous genre nouveau créé pour le groupe des Am. tarde-
farcatus LEYM. et regularis BRLG. V. plus loin l'étude du genre Hoplites ZITTEL. 
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dentale, Paleontographia Italica, II, 1896, p . 95, pi . XIII, fig. 4-5. Côtes 
moins serrées et plus vigoureusement ornées que dans l'espèce précé­
dente, mais encore égales ; forme déjà moins embrassante. — Commun. 

45. D o u v i l l è i c e r a s insequinodum PARONA et BON ARE L U . Ibid., p . 95, 
pi. XIII , fig. 6. Côtes inégales chez l 'adulte; les principales, très forte­
ment tuberculées surtout au pourtour de l'ombilic et de chaque côté de 
la région siphonale ; entre les côtes principales, deux ou trois petites 
côtes à peine indiquées ; forme peu embrassante. — 3 ex. 

46. A c a n t h o c e r a s Gevreyi nov. sp. ( = Am. Lyelli PICTET et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, l10 partie, pi . XXIV, fig. 7 a, b, non 1 à 6 et 8). Cette 
forme a l'ornementation d ' i c . Itierianum D ' O R B . Pal. franc., Terr. 
Crét., t. I, p . 367, pi . 112, fig. 6-7 ; mais elle est moins embrassanLe que 
cette dernière. Elle diffère d'Ac. Lyelli LEYM. par une ornementation 
moins évoluée; chez le jeune, jusqu'au diamètre de 30 millimètres, on cons­
tate simplement l'existence de côtes simples, flexueuses et incurvées vers 
l 'avant, s 'atténuant avant d'arriver au bord siphonal, marqué par une 
légère carène; plus tard la carène fait place à une série de petits tuber­
cules allongés suivant la ligne siphonale en même temps que sur les 
flancs les côtes se terminent par des tubercules triangulaires formant 
de petites crêtes allongées dans le sens spiral. Les exemplaires les plus 
épais rappellent, à la carène près remplacée par une ligne de tubercules, 
Mortoniceras Delaruei D ' O R B . — Représentée au même niveau à la 
Per te du Rhône, cette espèce est 1res commune aux Prés de Rencurel. 

47. A c a n t h o c e r a s Lye l l i LEYM. sp. Diffère de la précédente par l'exis­
tence de plusieurs tubercules sur les côtes au lieu d'un seul. — Rare. 

48. A c a n t h o c e r a s C a m a t t e a n u m D 'ORB. sp. Pal. fane., Terr. Crét., t. I, 
p . 241, p i . 69, fig. 1-2 et p . 292, pi . 86, fig. 3 à 5. — Assez commun. 

49. A c a n t h o c e r a s (?) S e n e q u i e r i D ' O R B . sp. — Assez rare à ce niveau, où 
la forme type n'est pas encore fixée, et où les côtes alternent fréquem­
ment, de chaque côté du plan médian, pour se réunir par une disposition 
en quinconce qui n'est pas sans rappeler l'espèce précédente. 

50. H o l c o s t e p h a n u s sp . — 1 mauvais fragment. 
51. P t y c h o c e r a s sp. — 1 moule interne complètement lisse dont les deux 

branches ont presque le même diamètre. 
52. A n i s o c e r a s (?) 1 sp in iger Sow. sp. Min. Conch., pi . 216, fig. 2. — 

1 C'est avec doute que je rapporte les trois espèces suivantes à cloison de 
Lytocêratidês, au genre Anisoceras ; elles ne sont décrites que sur des fragments, et 
la forme générale en est encore très incomplètement connue. D'ailleurs celle-ci 
semble peu fixée et l'on ne peut s'empêcher de rapprocher par tous leurs autres 
caractères, ornementation et cloison, des céphalopodes déroulés tels que Aniso­
ceras? spiniger Sow,, Hamites arrogans GIEBEL et Turrilites Robertianus D'ORH. 
Dans un autre groupe, les Hamites à côtes simples et aiguës tels que Hamites dupli­
catas et Hamites Charpentieri PICTET se rapprocheraient de Turrilites Astierianus 
D'ORB., etc. . . Toute l'étude des Céphalopodes déroulés du Gault est à reprendre ; 
elle sera rendue malheureusement très difficile par l'état fragmentaire des échan­
tillons conservés. Vu toutes ces incertitudes, j 'ai groupé ensemble dans les listes 
les Céphalopodes déroulés. 
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4 ex. , autant qu'on en peut juger par la figure citée, représentant un 
échantillon du Gault de Folkestone; les ex. des Prés concordent, en 
tous cas, a\ec la description donnée par PICTET et CAMPICHE. Sainte-
Croix, 3e partie, p . 42. 

53. A n i s o c e r a s (?) V a u c h e r i a n u m PICTET et ROTJX. Grès verts, p . 111, 
pi. XII, fig. 1. Toute une série d'échantillons de la Collection GEVREY 
rappellent cette espèce, à un seul caractère près : les côtes inégales por­
tent bien, les plus grosses, des tubercules sur le côté externe, mais sur les 
plus gros fragments, chaque côte tuberculeuse forme une bague en saillie 
séparée de la suivante par trois ou quatre côtes simples. Un de nos échan­
tillons présente l'amorce d'une partie droite correspondant à un commen­
cement de crosse. —Commun. 

54. A n i s o c e r a s (?) B lanchet i PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 2e partie, 
p . 33, pi . XLVII. — 2 ex. 

55. Hamites More a n u s BUVIGMKR in PICTET. Sainte-Croix, 2e part ie , p . 81, 
pi. 241, fig. 1 à 13. Espèce assez polymorphe par la forme du tour, qui 
peut être plus ou moins comprimée, et par l 'ornementation, dans laquelle 
les tubercules externes sont en quelque sorte facultatifs de chaque côté de 
la région siphonale presque lisse ou légèrement déprimée. — Commun. 

56. H a m i t e s Hal ler i PICTET et CAMPICHE. Ibid., p . 84, pi. LIV, fig. 1 à 5. 
Ornementation en côtes plus distantes et beaucoup plus effacées que 
dans le précédent. — 1 ex. 

57. H a m i t e s a r r o g a n s GIEBEL ( = H. elegans D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., 
t. I, p . 542, pi . 133, fig. 1 à 5). Voir PICTET et CAMPICHE, Ibid., p . 92. — 
Nombreux fragments droits bien conformes aux figures de D'ORBIGNY ; 
l'un d'entre eux porte l'amorce d'une crosse, mais les exemplaires sont 
trop incomplets pour qu'on puisse préjuger de la forme d'ensemble de la 
coquille restaurée par D'ORBIGNY. 

58. H a m i t e s (?) Sanctae-Grucis PICTET et CAMPICHE sp. Sainte-Croix, p. 109, 
pi. LV, fig. 1 à 4. Môme port que le précédent avec une ornementa­
tion en côtes plus écartées. Rapporté au genre Hamites avec doute et par 
analogie avec le précédent. — 3 ex. 

59. H a m i t e s F a v r i n u s PICTET et Roux. Grès verts, p . 124, pi. 12, fig. 5, 6 et 
7. — 3 ex. tout à fait typiques. 

60. H a m i t e s Charpent ier i PICTET et Roux. Ibid., p . 131,pi. 14, fig. 2, Set 4. 
Avec un écartement des côtes légèrement variable, espèce à côtes 
simples non tuberculées, caractérisée pa r son tour aplati et ses côtes 
relativement serrées. — Très commun. 

61. H a m i t e s dupl icatus PICTJ-.T et CAMPICHE. Sainte-Croix, 2° part ie, p . 98. 
Tours plus arrondis» que dans l'espèce précédente, quelquefois même 
aplatis dorsoventralcmcnt ; ornementation plus vigoureuse avec côtes 
plus aiguës que la précédente se dédoublant sur le côté interne. — Très 
commun. 

62. H a m i t e s v irgulatus BROXGN. in PICTET et Roux,. Loc. cit., p. 13. pi. 14, 
fig. 7-10. Encore plus vigoureusement orné, avec des côtes mousses, 
effacées sur le côté interne. — Assez commun. 

63. H a m i t e s nov. sp . cf. v irgulatus P I C T E T . — Les 4 échantillons rangés 
sous ce nom réalisent le maximum d'ecartement connu chez les Hamites 
pour les côtes, au nombre de deux sur la longueur du diamètre ; ces côtes 
sont complètement effacées sur le côté interne qui est plat et lisse ; sur 
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les côtés latéraux, elles sont aiguës; et, vers le bord ventral, elles s'élar­
gissent et s'arrondissent pour devenir égales à l'intervalle des côtes. La sec­
tion des tours a, par suite de ces conditions, une allure quadrangulaire à 
angles émoussés. La cloison est très simplifiée; les selles sont massives, 
arrondies et peu divisées; les lobes sont plutôt étroits, le lobe latéral 
est toujours bifide. 

64. Dentalium Rhodani PICTET et Roux. Grès verts, p. 286, pi. 27, fig. 13 
abc. — Commun. 

65. Helcion conicum D'ORB. Prodrome, t. II, p. 134, et PICTET et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, 2e partie, p. 715, pi. XCVIII, fig. 11 à 13. — 1 ex. 

66. Helcion gaultinum PICTET et Roux. Grès verts, p. 28'i, pi. 27, Hg. 11. 
— 1 ex. 

67. Helcion tenuicosta MICH. sp. Mém. Soc géol., t. III, pi. XII, fig. 2. — 
4 ex. 

68. Emarginula Jaccardi PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, p. 704, 
pi. XCVIII, fig. 6-26. — 1 ex. 

69. Pleurotomaria alpina D'ORB. in PICTET et Roux1. Grès verts, p. 236, 
pi. XXII, fig. 4. — 1 moule interne. 

70. Pleurotomaria ltieriana PICTET et Roux. Ibid., pi. 22, fig. 3. — 2 mou­
les internes. 

71. Pleurotomaria Faucignyana PICTET et Roux. Ibid., pi. 22, fig. 2. — 
2 moules internes. 

72. Pleurotomaria Gibbsi Sow. = PI. Gurgitis D'ORB. Pal. franc, Terr. 
Crét., p. 249, pï. 192, fig. 4-6. Voir également PICTET et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, p . 441. — Très commun. 

73. Pleurotomaria sp. — Nombreux moules internes indéterminables. 
74. Straparollus Marti manu s D'ORB. sp. — 1 moule interne. 
75. Stomatia gaultina PICTET et Roux. Grès verts, p. 245, pi. 24, fig. 3 à 6. 

Cette espèce a été décrite simplement sur le moule interne. La nombreuse 
série des Prés et surtout de la Balme de Rencurel permet de donner 
quelques détails sur l'ornementation de la coquille en partie conservée; 
la bouche est bordée par un méplat très net, correspondant à l'épaisseur 
de la coquille ; à la surface du test on voit des tubercules accentués, 
correspondant à l'intersection de trois lignes spirales avec des lignes 
principales d'accroissement plus marquées que les autres ; lorsque les 
lignes d'accroissement sont très fortement accentuées, elles constituent à 
elles seules toute l'ornementation. — Commune. 

76. Stomatia sp. Diffère de la précédente par son ornementation consistant 
en de nombreuses lignes spirales granuleuses, l'emportant sur les stries 
d'accroissement à peine indiquées. — 1 ex. 

77. Turbo Ghassyanus D'ORB. Pal. franc., t. II, p. 120, pi. 185, fig. 2 à 3. 
Voir aussi PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, p. 495. — Nombreux 
moules internes. 

1 La même remarque s'impose ici que pour la liste du Luitere Zug ; les Gastro­
podes et les Bivalves ne sont le plus souvent qu'à l'état de moules internes dont on 
s'est simplement assuré la correspondance avec les figures citées. 
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78. Turbo cf. C h a s s y a n u s D 'ORB. Voir PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 
p . 495. Forme à angle spiral plus ouvert que la précédente, avec les 
mêmes varices internes. — Commun. 

79. Turbo sp . — Nombreux moules internes dont quelques-uns rappellent 
ceux de T. Martinianus D ' O R B . a b o n d a n t e Clansayes. 

80. Turbo F a u c i g n y a n u s PICTET et Roux. Grès verts, p . 195, pi. XIX, 
fig. 3. — 3 moules internes. 

81. S o l a r i u m Tol lot i PICTET et Roux. Ibid., pi. 21, fig. 6. — 1 moule 
interne. 

82. S o l a r i u m o r n a t u m Sow. in PICTET et Roux. Ibid., p . 210, pi . 20, fig. 3. 
— Nombreux moules internes avec trace de l 'ornementation. 

83. S o l a r i u m moni l i f erum MICH. in P I C T E T . Sainte-Croix, pi. LXXXVIII, 
fig. 2. — 2 moules internes. 

84. Nat ica Glement ina D 'ORB. — Assez commune. 
85. Nat ica gaul t ina D 'ORB. — Très commune. 
86. Nat ica truncata PICTET et Roux. — Commune. 
87. Sca lar ia Dupin iana D 'ORB. — 1 ex. 
88. Sca lar ia Clement ina D ' O R B . — 1 ex. 
89. Turri te l la H u g a r d i a n a D 'ORB. Pal. franc., t. II, p . 38, p i . 151, fig. 13 à 

16. — 1 moule interne. 
90. Ner inea nov. sp . — 1 fragment de moule interne qui diffère de N. gaul­

tina PICTET et CAMP. , Sainte-Croix, p . 246, p i . LXIX, fig. 5, par la 
place de l'encoche, médiane au lieu d'être antérieure, sur le côté externe 
du moule interne de la spire. 

91. Ceri thium gr. de o r n a t i s s i m u m D E S H . in PICTET et CAMPICHE. Sainte-
Croix, p . 291, pi . LXXI, fig. 10. — 2 moules internes, indéterminables 
plus exactement. 

92. Aporrhais P a r k i n s o n i Sow. sp . Min. Conch., p i . 558. V . également 
PICTET et Roux, Grès verts, p. 251, pi. 24, fig. 5 a et b. — 2 ex. 

93. Aporrhais Orbignyana PICTET et Roux. Grès verts, p . 249, pi . 24, 
fig. 4 abc ( = R. Parkinsoni D ' O R B . non Sow.) . — Très commune. 

94. Aporrha i s c ingu la ta D 'ORB. in PICTET et Roux. Grès verts, p i . 25, 
fig. lab. — Moules internes. 

95. Aporrha i s car ine l l a D 'ORB. in PICTET et Roux. Grès verts, p i . 25, 
fig. 4 a c . —Moules internes. 

96. P t erocera b icar inata ( D E S H . ) D ' O R B . Pal. franc., p . 307, p i . 208, 
fig. 3 à 5. — Très nombreux moules internes. 

97. Murex g e n e v e n s i s PICTET et Roux. Grès verts, p . 269, pi. XXVI, fig. 3. 
— 1 ex. 

98. Murex sp . — Deux jolis moules internes ne correspondant à aucune des 
figures consultées. 

99. F u s u s S a b a u d i a n u s PICTET et Roux. Grès verts, p . 273, pi . 26, fig. 7 ac, 
et pi. 27, fig. 2. — Moules internes. 

100. A v e l l a n a incrassa ta Sow. in P ICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 
pi. LXII, fig. 6 et 7. — 2 monles internes. 

101. Ave l l ana l a c r y m a M I C H . in PICTET et CAMPICHE. Ibid., pi . LXI, fig. 9, 
10 et 11. — 2 moules internes. 

102. Ave l lana a l p i n a PICTET et CAMPICHE. Ibid., pi. LXII, fig. 3 à 5. — 
Nombreux moules internes. 

103. P e c t e n gr. de S a x o n e t i PICTET et Roux. P . 513, pl. 46, fig. 5. — 1 moule 
interne lisse répondant à la figure de P ICTET. 
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104. H i n n i t e s S t u d e r i PICTET et Roux. — 3 ex. 
105. L i m a a l b e n s i s D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., t. III, p . 541, p i . 416, 

fig. 15 et 16. — Moules internes. 
106. P e r n a R a u l i n i a n a D ' O R B . Pal. franc., p. 497, pi. 401, fig. 4 et 5. — 

2 moules internes. 
107. I n o c e r a m u s S a l o m o n i D ' O R B . Prodrome, p . 139, n° 274, non figuré. 

V. PICTET et Roux, Grès verts, p . 601, pi. 42, fig. S ab. Diffère 
d'Inoceramus concentricus P A R K . par des valves plus élargies, pour­
vues d'un sillon médian. —Extrêmement abondant aux Prés , comme du 
reste à la Balme de Rencurel. 

108. A u c e l l a (?) sp . — 5 moules internes, rapportés avec doute à ce genre; 
car, quoiqu'ils témoignent des caractères essentiels du genre par la 
présence d'une oreillette antérieure très rudimentaire et d'un ligament 
externe, les deux valves sont équivalentes, ce qui ne se produit pas 
dans les Aucella1. 

109. P l i c a t u l a g u r g i t i s PICTET et Roux. Grès verts, p . 517, pi. 47, fig. 4 a b. 
— Assez commune. 

110. S p o n d y l u s g i b b o s u s D 'ORB. — 2 moules internes identiques à la fig. 4, 
p i . CLXXXII de l'ouvrage de PICTET et CAMPICHE, Sainte-Croix, 
5e part ie . 

111. Ostrea gr . d'O. a r d u e n n e n s i s D ' O R B . — 2 moules internes. 
112. N u c u l a N e c k e r i a n a PICTET et Roux. Grès verts, p . 469, pi. 39, fig. 1. 

— 1 moule interne. 
113. L e d a Mariée D ' O R B . Pal. franc., p . 169, pi . 301, fig. kab. — 1 bon ex. 
114. A r c a g labra P A R K . — 1 moule interne déterminé par comparaison avec 

ceux de Clansayes. 
115. A r c a c a r i n a t a Sow. sp . — 2 ex. 
116. A r c a gr. de n a n a D ' O R B . Pal. franc., p . 210, pi. 311, fig. 8-12. — 

1 moule interne. 
117. A r c a bipart i ta P ICTET et Roux. Grès verts, p. 460, pi. 36, fig. G a b.— 

1 bon moule interne. 
118. A r c a gr. de b ipart i ta PICTET et Roux. — 4 ou 5 moules internes dans 

lesquels le sillon, plus antérieur que dans l'espèce précédente, est limité 
vers l 'arrière par une carène qui n'est pas indiquée dans celle-ci. 

119. I s o a r c a A g a s s i z i i P ICTET et Roux. Grès verts, p. 466, pi. 38, fig. 3 et à ci. 
Voir aussi p. 428, Ibid. ( = Ceromya crassicornis A G . pars). — Très 
commun. 

120. P e c t u n c u l u s H u b e r i a n u s PICTET et Roux. — 3 ex. 
121. D i c e r a s (?) g a u l t i n u m PICTET et Roux. Grès verts, p. 493, pi. 41, 

fig. 1 a à c. — 4 moules assez informes correspondant en tous points aux 
figures de PICTET, sans qu'il soit possible de se prononcer sur une attri­
bution générique quelconque. 

122. Gardita Constant i i D 'ORB. — 1 moule interne. 
123. As tar te a l l o b r o g e n s i s PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, p . 315, 

p i . CXXIV, fig. 10 et 11 . — 1 ex. 

1 Je dois ces remarques à M. COSSMAI\N, à qui ont été soumis les échantillons en 
question. 

318 



124. Opis sp. — 3 petits exemplaires ayant tous les caractères du genre, mais 
dont le crochet est plus faible que celui de toutes les espèces décrites 
dans le Gault. 

125. Gardium R a u l i n i a n u m PICTET et Roux. Grès verts, p . 426, p i . 31, 
fig. 1 a à f. — 1 moule interne. 

126. Cyprina regular i s D ' O R B . — 2 moules internes. 
127. Te l l ina p h a s e o l i n a PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, p . 137, pi. CVIII, 

fig. 10. — 1 ex. 
128. N œ r a sabaudiana PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 4° série, p . 40, 

pi. G, fig. 6 à 7. — 1 moule interne. 
129. R h y n c h o n e l l a p e c t e n D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. IV, p . 29, 

pï. 495, fig. 18 à 22. — 3 ex. 
130. R h y n c h o n e l l a p o l y g o n a D 'ORB. Ibid., p. 30. pi. 496, fig. 1 à 4 — Très 

commune. 
131. R h y n c h o n e l l a sulcata PARK in D W I D S O X . V. PICTET et DE LORIOL, 

Sainte-Croix, 6e partie, p . 35. — Assez commune. 
132. R h y n c h o n e l l a nov. sp. Diffère de la précédente par une forme plus apla­

tie, plus régulière, à ornementation beaucoup moins accentuée; la com­
missure des deux valves est droite, sauf une légère inflexion frontale 
aiguë, et les côtes sont seulement indiquées vers la commissure des 
valves sur le moule interne. — Commune. 

133. R h y n c h o n e l l a D e l u c i PICTET (V. plus haut, liste du Lochwald). — 5 ex. 
134. R h y n c h o n e l l a nov. sp . Diffère de Rh. Deluci, dont elle a l 'ornementa­

tion, par une forme plus épaisse presque sphérique. — 3 ex. 
135. Terebratula Dute m pi ean a D 'ORB. — Extrêmement commune, avec une 

grande latitude de variai ions, comme dans tous les gisements du Gault, 
sans qu'il soit possible de trancher des espèces. 

136. Terebratula (Glossothyris ) nov. sp . — Nombreuse série de petits 
moules internes de 14 millimètres de longueur, la longueur étant égale 
à la largeur ; la coquille est épaisse, le crochet fort, le sinus frontal 
bien marqué et arrondi, mordant très nettement sur la grande valve ; 
cette nouvelle espèce rappelle tout à fait les formes du Jurassique supé­
rieur. 

137. Magel lania l e m a n i e n s i s PICTET et Roux sp. — 1 ex. 
138. Mage l lan ia ( Au lacoth y r i s ) nov. sp . — Jolie série de nombreux moules 

internes, de 15 millimètres de longueur environ, montrant un septum à la 
petite valve; la commissure des valves est droite sur les côtés ; vers le 
front elle s'incline vers la petite valve et donne un sinus carré corres­
pondant à toute la largeur de la coquille. 

139. K ingena l i m a D E FRANCE in DAVIDSON. 
140. Terebratul ina cf. S a x o n e t i PICTET et Roux. Grès verts, p . 541, pi. 51, 

fig. 8. — 1 bon ex. dont le crochet est plus petit que celui de l'espèce 
de PICTET. 

141. Hemias ter m i n i m u s AGASSIZ (Micraster). — Très commun 1 . 

1 La liste des Échinides qui suit est empruntée à l'ouvrage de M. le colonel SAVI> : 
Revision des Échinides fossiles du département de l'Isère. (Trav. du Lab. de Géol. de 
l'Univ. de Grenoble, ïQOÔ.) 
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142. Holaster lsevis DELUC in BRONGN. {Spatangus). — Rare. 
143. Holaster Perezi SISMONDA. — Très commun. 
144. Holaster subglobosus LECKE (Spatangus). — Rare. 
145. Caratomus faba AG. — Rare. 
146. Catopygus cylindricus DESOR. —Rare. 
147. Clypeopygus Michelini A. GRAS {Nucleolites). — Rare. 
148. Gonulus castaneus BRONG. (Nucleolites). — Très commun. 
149. Gonulus mixtus DEFRANCE (Galerites).— Commun. 
150. Gonulus nuculus A. GRAS (Galerites). — Assez commun. 
151. Discoides conicus DESOR. —Très commun. 
152. Discoides décora tus DESOR. — Rare. 
153. Discoides rotulus BRONG. (Nucleolites). —Rare. 
154. Peltastes Studeri AG. (Salenia). — Commun. 
155. Polydiadema Rhodani AG. (Diadema). — 1 ex. 
156. Diplopodia Rrongniarti AG. (Tetragramma). — 1 ex. 
157. Tylocidaris Sorigneti DESOR. [Cidaris). —1 ex. 

Bryozoaires, Polypiers et Spongiaires indéterminés. 

FOSSILES PLUS REGENTS DU GISEMENT DES PRES DE RENCUREL. 

Hoplites arausionensis HEB.etMuN. CHALM. Uchaux, p. 115, pi. 4, fig. 4 et 5. 
— 1 ex. Coll. CH. LORY. 

Mortoniceras gr. de M. inflatum Sow. sp. — 2 ex. Coll. GEVREY, usés et 
non déterminables spécifiquement. 

Turrilites Puzosianus D'ORB. — 2 ex. Coll. GEVREY. 

Acanthoceras rotomagense BRONG. sp. — 5 ex. Coll. JACOB. 
Schlœnbachia varians BRONG. — 1 ex. Coll. A. GRAS. 
Scaphites œqualis Sow. sp. — Commun. Coll. CH. LORY, GEVREY et JACOB. 
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Gisement de la Balme de Rencurel (Isère). 

ZONE N° V, à Hoplites dentatus Sow. sp. 

D'après les Collections W. KILIAN et CH. JACOB, à l'Université de Grenoble. 

1. Nautilus Bouchardianus D'ORB. — Très commun. 
2. Phylloceras Velledse Mien. sp. — Très commun. 
3. Phylloceras subalpinum D'ORB. sp. — Commun. 
4. Lytoceras (Gaudryceras) ^ o l u s D'ORB. sp. Prodrome, p. 125, n° 56. 

L'espèce de D'ORBIGNY n'est connue que par cette courte diagnose : 
« Espèce voisine de VAm. fimbrîatus mais à tours plus étroits, lisse dans 
le jeune âge avec quatre côtes transverses; plus âgée elle paraît avoir 
quelques petites côtes espacées, Clar (Var). » Dans la Collection PICTET, 
au Musée de Genève, figurent deux très beaux exemplaires d'Escragnolles 
qui répondent à cette description sommaire et ont tous les caractères 
d'une espèce abondante à la Balme de Rencurel. Provisoirement, en 
attendant qu'elle soit mieux décrite, on conserve ici ce nom1. Cette 
espèce a déjà tous les caractères des Gaudrycer as du gr. de G.vertebratum 
KOSSMAT : un tour légèrement embrassant, de légères constrictions 
périodiques, de fines stries sur le test et une cloison pourvue d'éléments 
auxiliaires. — Commun. 

5. Lytoceras (Jauberticeras) latericarinatum ANTHULA. Kreidefossilien 
des Kaukasus, p . 101, pi. VIII, 2 a-c — 5 ex. 

6. Lytoceras (Jauberticeras) Michelianum D'ORB. sp. Prodrome, p . 124, 
n° 54, non figurée, mais non douteuse d'après la diagnose suivante : 
« Singulière espèce sphérique, striée en travers, plus haute que large, 
carénée au pourtour de l'ombilic qui est en entonnoir régulier, à pans 
droits. Clar. » — 2 ex. 

1. Lytoceras (Kossmatella)2 Agassizianum PICTET et Roux. sp. Grès 
verts, p. 47, pi. 4, fig. 3 et 4. La forme type, abondante dans le Gault de 
Savoie et à Escragnolles, est rare à la Balme de Rencurel où elle est 
remplacée par l'espèce suivante. 

8. Lytoceras (Kossmatella) nov. sp. ( = Kossmatella rencurelensis 
JACOB in litt.). Diffère delà forme type de K. Agassiziana par un tour 
beaucoup plus épais et aplati suivant la ligne siphonale ; les tubercules 
dessinent une carène sur les flancs et la coquille prend un aspect corona-
tiforme. — Commun. 

1 Les espèces d'Ammonites du Prodrome, dont les noms sont ici conservés, 
sont figurées dans le mémoire cité : JACOB. Études sur quelques Ammonites, etc. . . 

2 Kossmatella, sous-genre nouveau, créé pour le groupe de Am. Agassizianus 
PICTET et Roux. V. plus loin l'étude du genre Lytoceras. 
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9. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum MAYOR in PICTET et Roux 
sp. Grès verts, p. 39, pi. 2, fig. 6 a et bt et pi. 3, fig. 1 a, b, c — Com­
mun. 

10. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum var. nautiloides PICTET et 
Roux. Ibid., p. 40, pi. 30, fig. 2 a et b. —3 ex. 

11. Lytoceras (Tetragonites) Jurinianum PICTET et Roux. Ibid., p. 41, 
pi. 3, fig. 3 a, b, c. — 2 beaux ex. 

12. Desmoceras Beudanti BRONGNIART sp. Environs de Paris, p. 95 et 99, 
pi. 7, fig. 2. Voir également D'ORBIGNY, Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 
p. 278, pi. 33, fig. 1 à 3 et pi. 34. Cette espèce a été très diversement 
interprétée. Je réserve le nom aux seules formes plates, lisses, moins les 
sillons flexueux et inclinés vers l'avant qui se montrent quelquefois sur le 
moule des gros exemplaires (V. PICTET et CAMP. Sainte-Croix, lre partie, 
pi. XL, fig. 4 a et b), et dont la cloison a des selles larges, massives et 
arrondies, des lobes larges, dissymétriques et arrondis. — Très commun. 

13. Desmoceras Parandieri D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p. 129 
et 276, pi. 38, fig. 7 à 9. Cetle espèce également a reçu les interpréta­
tions les plus diverses; elle doit être restreinte aux échantillons dont la 
forme extérieure a été bien décrite par PICTET et CAMPICHE, Sainte-Croix, 
p. 280. et pi. XXXIX, fig. 3 à 8, et dont la cloison est très voisine de 
celle de Desmoceras Beudanti BRONG. sp. — Très commun. 

14. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (= Uhl. Walleranti JACOB in litt.). 
Généralement confondue dans toutes les listes données jusqu'ici avec 
l'une des deux précédentes, cette espèce, très abondante et cantonnée 
dans le Sud-Est de la France et les régions voisines, est d'un groupe tout 
distinct par sa cloison, dont le premier lobe latéral est très profond, 
pointu et symétrique ; elle porte des bourrelets ou constrictions périodi­
ques séparés par une faible costulation intermédiaire. La nouvelle 
espèce, voisine de Desm. (Uhl.) Zurcheri JACOB, quoiqu'elle soitplus apla­
tie et moins embrassante, rappelle également,en moins épais, PuzosiaSto-
liczkai KOSSMAT (= Am. Beudanti STOL. non BRONG.). — Très commun. 

15. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (= Uhl. Rebouli JACOB in litt.; 
= Am. quercifolius PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, pi. XXXVI, 
fig. 3 a b, non fig. 1 et 2). Plus ornée et plus épaisse que la précédente, 
avec des côtes flexueuses espacées et inégales, qui traversent la région 
siphonale sans s'interrompre. — Très commun. 

16. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (— Uhl. balmensis JACOB in litt.). 
Plus épaisse encore, et beaucoup plus vigoureusement ornée que Uhl. 
Rebouli JACOB, à laquelle elle passe par tous les in termédiaires, cette espèce 
porte, dès le diamètre de 10 millimètres, des tubercules bien marqués au 
pourtour de l'ombilic. — Très commun. 

17. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. pars (non Am. planula-
tus Sow. ; voir BAYLE. Expl. de la Carte géol. de France, pi. XLV, fig. 6,7 
et 8). Moins aplatie que Am. planulatus Sow., qui apparaît dans la Zone 
à Mort, inflatum, Am. Mayorianus est abondante dans les Zones à Hopl. 
regularis et Hopl. dentatus. — Très commun et souvent de fort grande 
taille. 

18. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MICHELIN sp. Note sur un 
argile dépendant du Gault du département de l'Aube. Mém. Soc. géol., 
lre série, t. III, p. 101, pi. XII, fig. 9 et 9 a. — Très commun. 
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19. Desmoceras (Latidorsella) inane STOLICZKA. sp. V. KOSS.MAT. Unters. 
iiber die SiLdindische Kreideformalion, p. 172, pi. XXV. Se distingue du 
précédent, dans lequel M. KOSSMAT a d'ailleurs distingué deux variétés 
d'après la section du tour et son aplatissement, par une forme encore plus 
aplatie.— Les variétés de Desmoceras lattdorsatum MICH. sp. et de Desm. 
inane STOL. sp. sont extrêmement abondantes à la Balme de Rencurel 
et se rencontrent souvent avec un diamètre pouvant aller jusqu'à 20 cen­
timètres. 

20. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. — 1 ex. 
21. Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. sp. —1 ex. 
22. Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEYM. sp. — 1 ex. 
23. Hoplites dentatus So^. sp., forme type. — Commun1. 
24. Hoplites Benettianus Sow. sp. — Quelques ex. 
25. Hoplites lautus Sow. sp. — 1 ex. 
26. Hoplites auritus Sow. sp. — 1 ex. 
27. Douvillèiceras mamillatum SCHLOTH. sp. — Commun. 
28. Douvillèiceras mamillatum var. paucicostatum PARONA et BONA-

RELLI. — Très commun. 
29. Douvillèiceras insequinodum PARONA et BONARELLI. — Assez commun. 
30. Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. — Rare. 
31. Acanthoceras pseudo-Lyelli PARONA et BONARELLI. — Rare. 
32. Acanthoceras hirsutum PARONA et BONARELLI. — 1 ex. 
33. Acanthoceras Gamatteanum D'ORB. sp. — Commun. 
34. Mortoniceras (?) Roissyanum D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, 

p. 302, pi. 89. — 3 ex. 
35. Hamites Moreanus BUVIGNIER. — Commun. 
36. Hamites gr. de arrogans GIEBEL. — Commun. 
37. Hamites duplicatus PICTET et Roux. — Commun. 
38. Anisoceras (?) Vaucherianum PICTET et Roux. — Commun. 
39. Anisoceras pseudoelegans PICTET et CAMPICHE. 
40. Anisoceras pseudopunctatum PICTET et CAMPICHE. 

Les Anisoceras sont surtout développés au niveau suivant, où les for­
mes les plus caractérisées, réunies d'ailleurs par de nombreux intermé­
diaires, ont été étudiées par PICTET d'après la faune vraconnienne de 
Sainte-Croix (v. PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 2° partie, p . 62 et 
suiv.). Mais dès le niveau de la Balme de Rencurel et d'Escragnolles, et 
peut-être aux Prés avec Hamites Favrei PICTET, de gros fragments, 
assez communs, amorcent les formes qui seront abondantes dans la 
Zone à Mort, inflatum. Quoiqu'ils ne soient pas absolument identiques 
à ceux du Vraconnien, je les range ici sous les noms de deux espèces pré­
cédentes de PrcTET et CAMPICHE. 

41. Dentalium Rhodani PICTET et Roux. — Commun. 
42. Emarginula Jaccardi PICTET et CAMPICHE. — 1 ex. 
43. Pleurotomaria gr. de Gibbsi Sow. — Nombreux moules internes. 
44. Straparollus Martinianus D'ORB. sp. — Commun. 

1 Pour les Hoplites du groupe d'Am. dentatus Sow. et les Acanthoceras du gr. 
d'Am. Lyelli LEYM., voir la bibliographie dans la liste suivante de Gourdon. 
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45. Stomatia gaultina PICTET et Roux. — Commun. 
46. Turbo Chassyanus D'ORB. — Commun. 
47. Turbo nov. sp. gr. de T. Marti ni anus D'ORB. Très jolie espèce à test 

conservé ; le port est le même que celui de l'espèce de D'ORBIGNY, mais 
au lieu de deux lignes de tubercules sur le côté du tour, l'ornementation 
n'en comporte qu'une seule au milieu de la rangée spirale, chaque tuber­
cule étant très accentué et réuni à la suture par trois ou quatre petites 
côtes divergentes bien marquées. — Commuu. 

48. Solarium gr. de dentatum D'ORB. —Moules internes. 
49. Scalaria Glementina D'ORB. — 1 ex. 
50. Cerithium excavatum BRONG. in PICTET et Roux. Grès verts, p. 279, 

pi. 27, fig. lab. — 2 bons ex. 
51. Aporrhais Parkinsoni Sow. — Commun. 
52. Aporrhais Orbignyana PICTET et Roux. — Commun. 
53. Pterocera bicarinata (DESH.) D'ORB. — Commun. 
54. Hinnites Studeri PICTET et Roux. — 2 ex. 
55. Inoceramus Salomoni D'ORB. — Très commun. 
56. Isoarca Agassizii PICTET et Roux. — 1 ex. 
57. Rhynchonella polygona D'ORB. — Très commun. 
58. Terebratula Dutempleana D'ORB. —Très commun. 
59. Terebratula (Glossothyris) nov. sp. (v. la liste des Prés). — 1 ex. 
60. Holaster Perezi SISMONDA. —Très commun1. 
61. Holaster subglobosus LECKE (Spatangus). ~~ Quelques très beaux ex. 
62. Gonulus castaneus BRONG. (Nucleolites). — Très commun. 
63. Gonulus mixtus DEFRANCE (Galerites). — Assez commun. 
64. Gonulus nuculus A. GRAS (Galerites). — Absez commun. 
65. Discoides conicus DESOR. —Très commun. 
66. Discoides rotulus BRONG. (Nucleolites). — Très commun. 
67. Polydiadema Rhodani AGASSIZ (Diadema). — 2 ex. 
68. Diplopodia Brongniarti AGASSIZ (Tetragraiwtna). — Très rare. 

1 La liste des Échinides est empruntée au Colonel SAVIN. 
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Gisement de Gourdon (Alpes-Maritimes). 

ZONE N° V, o Hoplites dentatus S o w . sp. 

D'après les Collections A. GUEBHARD et CH. JACOB, à l'Université 
de Grenoble. 

1. Belemnites minimus LISTER. — Rare. 
2. Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. — Commun. 
3. Phylloceras Vëlledae MICH. sp. — Rare. 
4. Phylloceras subalpinum D'ORB. sp. — Rare. 
5. Phylloceras ex aff. Vëlledae ANTH. — Rare. 
6. Lytoceras (Kossmatiella) Agassizianum PICTET et Roux sp., forme 

type. — Assez commun. 
7. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum MAYOR in PICTET et Roux sp. 

— 2 ex. 
8. Desmoceras Beudanti BRONG. sp. — Assez commun. 
9. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = U h l . Walleranti JACOB).— Assez 

commun. 
10. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = Uhl. Rebouli JACOB). — Assez 

commun. 
11. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. ( = Uhl. bal mens i s JACOB). — Assez 

commun. 
12. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. A côté de la forme 

type on voit quelques exemplaires, de 30 à 40 millimètres de diamètre, 
plus aplatis, plus embrassants et perdant leurs sillons. — Commun. 

13. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MICH. sp. — Commun. 
14. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. — 1 ex. 
15. Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. sp. — 1 ex. 
16. Hoplites dentatus Sow. sp. Min. Conch., p. 308 {= Am. interruptus 

BRUG. in D'ORB. Pal. franc., Terr. Crétacé, t. I, p . 211, pi. 31 et 32. 
17. Hoplites Deluci LEYMERIE sp. (non BRONG.). Crétacé de l'Aube. Mém. 

Soc. géol., l ,e série, t. V, p. 32. 
18. Hoplites Benettianus Sow. sp. Min. Conch., pi. 539. 
19. Hoplites lautus Sow. sp. Ibid., pi. 309. 
20. Hoplites Ganavarii PARONA et BONARELLI. Fossili Albiani d'Escra­

gnolles, etc., p. 293, pi. XII, fig. 13. 
21. Hoplites splendens Sow. Min. Conch., pi. 103, fig. 1, 2, 3. 

Tout ce groupe d'Hoplites du groupe de Hopl. dentatus Sow. sp. est 
très abondamment représenté à Gourdon, comme d'ailleurs dans tous les 
gisements du même niveau de la région d'Escragnolles. Pour étudier 
toutes les formes, qui sont reliées par tous les intermédiaires possibles, 
on consultera la monographie citée de PARONA et BONARELLI ; de même 
pour déterminer les Acanthoceras du groupe Acanth. Lyelh LEYM. sp., 
énumérés ci-dessous et également très abondants à Gourdon. 
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22. D o u v i l l è i c e r a s m a m i l l a t u m S C H L . sp . — Commun. 
23. D o u v i l l è i c e r a s m a m i l l a t u m var . pauc icos ta tum PARONA et BONA­

RELLI . — Commun. 
24. D o u v i l l è i c e r a s insequinodum PARONA et BONARELLI. — Quelques ex. 
25. A s t i e r i c e r a s A s t i e r i a n u m D 'ORB. Paléont. franc., p . 525. Voir égale­

ment PARONA et BONARELLI, loc cit., p . 102, pi. XIV, fig. 10, 12. — 

Rare . 
26. A c a n t h o c e r a s S e u n e s i PARONA et BONARELLI. 
27. A c a n t h o c e r a s pseudo-Lye l l i PARONA et BONARELLI. 
28. A c a n t h o c e r a s h i r s u t u m PARONA et BONARELLI 
29. A c a n t h o c e r a s H u b e r i a n u m PICTET et Roux sp . Grès verts, p . 82, pi . 7, 

fig. 7 a, b. 
30. A c a n t h o c e r a s Lyel l i LEYM. sp . Crét. de l'Aube, Mém. Soc. géol., 

lp e série, t. V, p . 15 et 82, pi. 17, fig. 16. 
31. A c a n t h o c e r a s C a m a t t e a n u m D 'ORB. sp. — Rare. 
32. A c a n t h o c e r a s (?) S e n e q u i e r i D 'ORB. sp . — Commun. 
33. M o r t o n i c e r a s (?) * De larue i D 'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p . 296, 

pi. 87, fig. 6 à 8. Absolument conforme au type avec ses côtes droites, 
simples, aiguës et le tour épais vers l'extérieur. — Très commun. 

34. M o r t o n i c e r a s (?) cr i s ta tum DELUC in BRONG. sp . Descr.géol. des envi­
rons de Paris, p . 95, pi . VII, fig. 9. Voir aussi D ' O R B . Pal. franc., 
p . 298, pi. 88, fig. 1 à 5. Côtes plus arquées et tour moins carré que 
dans l'espèce précédente. — Commune. 

35. M o r t o n i c e r a s (?) c o r n u t u m PICTET et Roux sp . Grès verts, p. 93, pi. 8, 
fig. 6 a, b. Monstruosité de l'espèce précédente ; des exemplaires de 
petite taille portent, par suite de la réunion des côtes, d'importants pro­
longements latéraux. — 4 ou 5 ex. 

36. M o r t o n i c e r a s (?) cf. B o u c h a r d i a n u m D 'ORB. sp. Pal. franc., p. 300, pi. 88 
— Quelques exemplaires du groupe précédent, plus aplatis, plus régu­
liers, ont des côtes flexueuses, réunies deux par deux autour de l'ombilic, 
et convergent vers l'espèce indiquée. 

37. M o r t o n i c e r a s (?) cf. R o i s s y a n u m D 'ORB. sp . — Quelques exemplaires, 
plus aplatis, à côtes plus serrées et à carène moins marquée que dans 
l'espèce de D 'ORB. 

38. F a l l o t i c e r a s P r o t e u s D ' O R B . sp. Pal. franc., p . 624. Voir PARONA et 
BONARELLI, loc cit., p . 89, pi. XII, fig. 1. — Assez commun. 

39. H a m i t e s M o r e a n u s BUVIGNIER. — Commun. 
40. H a m i t e s v i rgu la tus PICTET. — 2 ex. 
41. H a m i t e s dupl i ca tas PICTET et Roux. — Commun. 
42. A n i s o c e r a s (?) sp in iger Sow. — 2 ex. 
43. A n i s o c e r a s (?) B l a n c h e t i PICTET et CAMP. — 2 ex. 
44. A n i s o c e r a s (?) V a u c h e r i a n u m PICTET et Roux. — Commun. 
45. A n i s o c e r a s p s e u d o p u n c t a t u m PICTET et CAMP. (V. plus haut la liste de 

la Balme de Rencurel). — Commun. 
46. H e l i c o c e r a s pl icat i l i s D 'ORB. Prodrome, p . 127, n° 103. Espèce décrite 

sans figure du Gault de Clar, mais non douteuse, de même que les 
espèces suivantes. — 1 bel ex. 

1 Voir plus loin la discussion des genres Scklœnbachia et Mortoniceras. 
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47. H e l i c o c e r a s ob l iquatum D ' O R B . Prodrome, p . 127, n° 104. — Commun. 
48. H e l i c o c e r a s tubercu la tum D ' O R B . Prodrome, p . 127. n° 108. — 3 ex. 
49. Turri l i tes H u g a r d i a n u s D ' O R B . Pal. franc., t. I, p . 588, pi . 147, fig. 9-

11. Petit Turrilites à côtes simples, serrées et tours assez hauts , qui 
correspond à la figure de PICTET et Roux. Grès verts, p i . 15, fig. 12, mieux 
qu'à celle de D'ORBIGNY. —2 ex. 

50. Turri l i tes ca tenatus D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p . 574, 
pi. 140, fig. 1-3. 

51. Turri l i tes Mayor ianus D 'ORB. Pal. franc., p . 576, pi . 140, fig. 6-7. 
52. Turri l i tes R o b e r t i a n u s D 'ORB. Pal. franc., p . 585', pi . 142. — Les trois 

formes précédentes, peut-être un peu artificiellement distinguées les unes 
des autres et de Turrilites bituberculatus D ' O R B . , par D'ORBIGNY qui a 
multiplié les espèces dans ce groupe, sont très caractéristiques de la Zone 
à Hopl. dentatus et abondantes à Gourdon comme à Escragnolles. 

53. P l e u r o t o m a r i a d i m o r p h a D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., t. II, p . 246, 
pi. 191. fig. 5-9. — Je détermine ainsi,avec doute, et en me basant sur­
tout sur des déterminations de PICTET (Musée de Genève), toute une série 
de gros moules de Pleurotomaires atteignant jusqu'à 8 centimètres de 
longueur, tandis que la taille maxima de l'espèce décrite de Clar est 
45 millimètres. Les premiers tours montrent bien le changement d'angle 
spiral signalé par D'ORBIGNY ; mais au lieu d'un seul tour pourvu d'un 
sinus profond excavant la spire, il y en a au moins trois ou quatre s'ajou-
tant à la partie jeune lisse ; d'où la grande taille de nos échantillons. 

54. P l e u r o t o m a r i a sp . cf. Rhodan i D ' O R B . Pal. franc., Terr. Crét., p . 250, 
pi. 192, fig. 7 et 8. — Gros Pleurotomaires dépassant tout à fait les 
dimensions indiquées par D'ORBIGNY ; la coquille est aplatie, l'angle spiral 
très ouvert ; le moule interne de la spire est a r rondi ; l 'ornementation 
consiste en fines stries spirales, croisées par de légères stries d'accroisse­
ment. 

55. P l e u r o t o m a r i a a lp ina D ' O R B . Ibid., p . 278, non figurée. Voir PICTET et 
Roux, loc cit., p . 234, pi. 22, fig. 4 a a e. — Commun. 

56. S traparol lus Mart in ianus D'ORB. sp. — 2 ex. 
57. S tomat ia gaul t ina PICTET et Roux. — 1 moule interne. 
58. Nat ica gaul t ina D 'ORB. — Commune. 
59. Aporrhais P a r k i n s o n i Sow. — Moules internes. 
60. Aporrhais Orbignyana PICTET et Roux. — Nombreux moules internes . 
61. Aporrhais car ine l la D 'ORB. — 1 moule interne. 
62. P t e r o c e r a b icar inata (DESH.) D 'ORB. — 2 moules internes. 
63. Fusus sabaudianus PICTET et Roux. — 2 moules internes 

Nombreux moules de S o l a r i u m , de Turbo , e tc . , indéterminables. 
64. I n o c e r a m u s c o n c e n t r i c u s PARKINSON. — Très commun. 
65. I socardia c r a s s i c o r n i s AGASSIZ in PICTET et Roux. Grès verts, p . 428, 

pi. 31, fig. 3 f t à ' i . - 2 e x . 
66. Terebratula D u t e m p l e a n a D ' O R B . — Très commune. 
67. H e m i a s t e r m i n i m u s AGASSIZ (Micraster). — Rare 1 . 
68. Ho las ter lsevis DLLLC (Spatangus). — Rare. 

1 Déterminations SAVIA. 
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69. Holaster Perezi SISMONDA. — Assez commun. 
70. Holaster subglobosus LECKE (Echinus). — Très rare. 
71. Epiaster Ricordeaui D'ORB. (Hemiaster). — Rare. 
72. Epiasler trigonalis DESOR. (Micraster). — Assez abondant. 
73. Catopygus cylindricus DI^SOR. — Rare. 
74. Gonulus caslaneus AGASSIZ (Galerites). — Très abondant. 
75. Gonulus nuculus A. GRAS (Galerites). — Rare. 
76. Discoides conicus DESOR. — Très abondant. 
77. Peltastes Studeri AGASSIZ (Salenia). — Mare. 
78. Diplopodia Brongniarti AGASSIZ (Tetragramma). —Rare. 
79. Trochosmilia Lorioli KOBY. — 3 ex. 

Débris de Bryozoaires et de Spongiaires indéterminée. 
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Gisement du pont d'Entrèves, près de Leschéraines, 
Massif des Bauges (Savoie). 

SOUS-ZONE N° VIa, à Mortoniceras Bugardianum D ' O R B . sp . 

D'après les Collections DE MORTJLLET, Musée d'Annecy, REVIL et JACOB, 
à l'Université de Grenoble. 

1. Belemnites minimus LTSTER. — Rare. 
2. Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. —1 bon moule interne. 
3. Phylloceras Velledse MICHELIN sp. — 2 ex. 
4. Phylloceras ex. aff. Velledse ANTH. — 1 ex. 
5. Lytoceras (Tetragonites) T imotheanum MAYOR in PICTET sp. — 

Commun. 
6. Desmoceras sp. cf. Beudanti RRONG. sp. Cette forme, abondante à la 

Perte du Rhône, a l'aspect extérieur caractéristique de l'espèce, c'est-à-
dire le tour embrassant, aplati sur le côté et régulièrement aminci jus­
que vers le bord siphonal arrondi; mais la cloison, plus divisée que dans 
les échantillons de la Ralme de Rencurel et des marnes à fossiles pyrï-
teux du Jura et du bassin de Paris, montre un premier lobe latéral pres­
que symétrique. — Commun. 

7. Desmoceras Parandie r i D'ORB. sp. — 3 ex. typiques, à cloison con­
forme à celle des échantillons de la Zone à Hopl. dentatus. 

8. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — Commun. 
9. Desmoceras (Puzosia) sp. cf. Mayor ianum D'ORB. sp. Diffère du type 

par une forme plus aplatie et plus embrassante, mais à bord siphonal 
épais et arrondi qui l'éloigné de Puzosia planulata Sow. sp. — Plu­
sieurs ex. 

10. Desmoceras (Latidorsella) la t idorsatum MICH. sp. — Nombreux 
exemplaires de petite taille et globuleux. 

11. Parahopli tes Milletianus D'ORB. sp. — 3 ex. encore fixés sur la luma-
chelle de base. 

12. Hoplites (Leymeriella) regularis RRUG. sp. — 1 ex. 
13. Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEYM. sp. — 1 ex. 
14. Hoplites dentatus Sow. sp. — 1 ex. 
15. Hoplites aur i tus Sow. sp. — 2 ex. 
16. Hoplites sp. cf. Studeri PICTET et CAMPICHE sp. Sainte-Croix, Impartie, 

p. 230, pi. XXX. Cette espèce se distingue par son épaisseur, ses côtes 
réunies trois par trois à des tubercules autour de l'ombilic et interrom­
pues vers la région siphonale occupée par une bande lisse surélevée. Les 
échantillons d'Entrèves ont bien le port de l'espèce, mais extérieurement 
les exemplaires adultes montrent des côtes qui se réunissent comme 
dans Hoplites lautus Sow. sp. — 5 ex. 

17. Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. — 1 ex. 
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18. Acanthoceras Brottianum D'ORB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., l ie par­
tie, p . 290, pi. 85, fig. 8-10. — 1 ex. 

19. Mortoniceras Hugardianum D'ORB. sp. Ibid., p. 291, pi. 86, fig. 1-2. 
Forme épaisse, embrassante, à côtes mousses irrégulièrement réunies et 
subtuberculeuses. — Commun. 

20. Mortoniceras Candollianum PICTET et Roux sp. Grès verts, p. 105, 
pi. 11. Moins embrassante et plus aplatie que la précédente. — Commune. 

21. Mortoniceras Balmatianum PICTET et Roux sp. Ibid., p. 97, pi. 9, fig. 1. 
a, b, c Encore moins embrassante et plus aplatie que la précédente ; les 
côtes sont seulement marquées vers le bord siphonal et la carène. — 
Assez commun. 

22. Mortoniceras sp.gr. de M. inflatum Sow. sp. Cette forme est voisine de 
Mort. Candollianum PICTET sp., mais est plus épaisse ; les côtes, réunies 
deux par deux ou trois par trois, à des tubercules mousses autour de l'om­
bilic, sont flexueuses, relativement peu accentuées et peu tuberculées, 
avec la disposition de M. inflatum Sow. sp. forme type; mais l'épaisseur 
est beaucoup moins grande que dans cette dernière espèce ; et la multi­
plicité des petits tubercules sur la partie externe des côtes est ici à peine 
indiquée ; le tour a une section rectangulaire et aplatie latéralement. — 
Commun. 

23. Mortoniceras sp. Forme plus épaisse et moins embrassante que la pré­
cédente, avec une section de tour carrée ; les côtes, fortement marquées, 
sont assez espacées, réunies deux par deux à des tubercules autour de 
l'ombilic et portent, en outre, un tubercule au milieu des flancs, d'autres 
vers la région externe du tour ; l'aspect général rappelle celui de M. vari-
cosum Sow7. sp. avec une ornementation plus vigoureuse et une carène 
bien conservée chez l'adulte. —Commun. 

2¾. Mortoniceras varicosum Sow7. sp. Min. Conch., pi. 451, fig. 4 et 5. 
Forme dégénérée du groupe des espèces précédentes, dans laquelle la 
carène disparaît chez l'adulte. — Commun. 

25. Hamites virgulatus RRONGN. in PICTET et Roux. — Très commune. 
26. Hamites Venetzianus PICTET et Roux. Grès verts, p. 134, fig. 14 a-c. — 

1 ex. 
27. Anisoceras Saussureanum PICTET et Roux sp. Loc. cit., p. 118, pi. 13. 

— Assez commun. 
28. Turrilites Robertianus D'ORB. — 2 ex. 
29. Dentalium sp. — Moules internes. 
30. Pleurotomaria Thurmani PICTET et Roux. — 2 moules internes. 
31. Pleurotomaria Itieriana PICTET et Roux. — Commun. 
32. Straparollus Martinianus D'ORB. sp. — 1 moule interne. 
33. Turbo sp. gr. de Martinianus D'ORB.— Un bon échantillon de même port 

que l'espèce citée, mais où l'ornementation, au lieu de deux tubercules, 
n'en comporte qu'un seul côté de la spire; ces tubercules forment de 
grosses côtes périodiques et assez espacées. A cette espèce correspon­
dent probablement de nombreux moules internes. 

34. Solarium gr. de dentatum D'ORB. — 1 moule interne. 
35. Solarium moniliferum MICH. — 3 moules internes. 
36. Natica gaultina D'ORB. — Assez commun. 
37. Natica excavata MICHELIN in PICTET et Roux. Loc. cit., p. 186, pi. 18, 

fig. 3 a, &. — Nombreux moules internes. 
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38. Cerithium excavatum BRONG. in PICTET et Roux. — 1 ex. 
39. Aporrhais Orbignyana PICTET et Roux. — Quelques moules internes. 
40. Aporrhais Astieriana D'ORB. Pal. franc., t. II, p . 283, pi. 207, fig. 1. — 

Nombreux moules internes. 
41. Aporrhais Grasiana PICTET et Roux. Grès verts, p . 255, pi. 17, fig. l . 

— 2 ex. 
42. Pterocera bicarinata D'ORB. — Nombreux moules internes. 
43. Murex genevensis PICTET et Roux. — 1 moule interne. 
44. Avellana incrassata D'ORB. — 3 ex. 
45. Ringinella inflata D'ORB. — 2 ex. 
46. Inoceramus Salomoni D'ORB. — 2 ex. douteux. 
47. Inoceramus concentricus PARK. — Assez commun. 
48. Arca car in at a Sow. — 1 ex. 
49. Nucula sp. — Nombreux moules internes. 
50. Isocardia crassicornis D'ORB. — Commune. 
51. Plicatula sp. — 3 moules internes. 
52. Rhynchonella sulcata (PARK.) DAVIDSON. — 3 ex. 
53. Hemiaster minimus AGASSIZ (Micraster) '. — Rare. 
54. Holaster lsevis DELUC (Spatangus). — Rare. 
55. Holaster Perezi Sis MONDA. — Rare. 
56. Gonulus cataneus AGASSIZ (Galerites). —Abondant. 
57. Discoides conicus DESOR. — Abondant. 
58. Peltastes Studeri AGASSIZ (Salenia). — Rare. 
59. Polydiadema Rhodani AG. (Diadema). — Rare. 

1 Dé te rmina t ions dues à M. SAVT> . 
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Gisement delaFauge,près du Villard-de-Lans (Isère)1 

Sous-Zone n° VI b, à Mortoniceras inflatum S o w . s p . 

e t Turrilites Bergeri B R O N G . 

D'après les Collections Ch. LORY à l'Université de Grenoble, A. GRAS 
et JOUR DAN au Muséum et au Musée de Grenoble. 

1. V e r t è b r e s a m p h i c œ l i q u e s . — Coll. A. GRAS. 
2. L a m n a a p p e n d i c u l a t a A G . sp . —4 ex. , Coll. L O R Y . 
3. Naut i lu s M o n t m o l l i n i PICTET et CAMPICHE. — Rare. 
4. P h y l l o c e r a s Vëlledae M I C H . sp . —2 ex. , Coll. A. GRAS et Coll. JOURDAN. 
5. D e s m o c e r a s ( P u z o s i a ) p lanu la tum Sow. sp . Min. Conch., pi . 570, 

fig. 5 (— Am. Mayorianus D ' O R B . pars non BAYLE). Voir KOSSMAT. 
Untersuchungen ùber die Siidindische Kreideformation, p . 112. — Très 
commun et souvent de fort grande taille; jusqu'au diamètre de 40 à 50 cen­
timètres, l'espèce conserve les mêmes caractères. 

6. D e s m o c e r a s (Lat idorse l la ) la t idorsatum Mien. sp. — Commun. 
7. D e s m o c e r a s (Lat idorse l la ) i n a n e STOL. in KOSSMAT.— Commun. 
8. P a c h y d i s c u s (?) sp. cf. Otacodens i s STOLICZKA sp. The Fossil Cephalo-

podaof the Cretaceous Rocks southern India, p . 109, pi. LIV, fig. 3, 4, 
pi. LVI. V . également KOSSMAT,Siidindische Kreide, p . 98,pi. XVI, fig. 1 
a b, XVII, fig. 1.— Je désigne ainsi de gros échantillons de la Faculté des 
Sciences et du Musée de Grenoble dont le jeune est inconnu. Du diamè­
tre de 15 centimètres à celui de 40 centimètres, la forme massive, épaisse, 
porte de faibles côtes ou bourrelets périodiques, droits sur les flancs, 
formant chevron sur la ligne siphonale, et au nombre de 17 à 20 par tour ; 
les bourrelets sont séparés par de fines stries intermédiaires ; ultérieu­
rement et jusqu'à la grosse taille de 70 à 80 centimètres de diamètre, la 

1 Le gisement des grès verts de la Fauge, distincts des sables plus clairs du haut 
des ravins (voir plus loin le chapitre relatif aux Montagnes de Lans et du Vercors), 
est, quoique très fossilifère, peu riche en espèces, comme d'ailleurs tous ceux 
de la région des Alpes françaises que l'on trouve au même niveau. Les fossiles 
y sont, de plus, à l'état de moules gréseux mal conservés, sans cloison pour les 
Ammonites. Pour l'étude des formes de cette Zone on ne saurait trop conseiller la 
revision, que je n'ai pu entreprendre, des splendides matériaux de Sainte-Croix 
conservés dans la Collection CAMPICHE au Musée de Lausanne. Les Ammonites, 
en particulier, examinées avec toute la précision et le détail que réclament les 
méthodes paléontologiques actuelles, fourniraient certainement des résultats très 
intéressants sur la descendance des formes représentées dans les horizons précédents. 
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forme, conservant son allure massive, prend une ornementation \ i go ti­
reuse en fortes côtes radiales, subtuberculées vers le milieu des flancs, 
aiguës et séparées par des intervalles largement excavés. L a cloison, 
mal conservée, montre cependant un premier lobe latéral pointu et 
symétrique. 

9. S to l i czka ia dispar D ' O R B . sp . , Pal. franc., Terr. Crét., t . I, p . 142, 
pi . 45, fig. 1-2. — Très commun et assez polymorphe quant au nombre 
des côtes et à l'ornementation, plus ou moins marquée, de la loge d 'habi­
tation. A cette espèce correspondent peut-être les citations faites à la 
Fauge de VAm. Mantelli BRONG. dont je ne connais aucun exemplaire 
authentique provenant de ce gisement. 

10. Mortoniceras inflatum Sow. sp . Min. Conch., pi. 178 (non Am. inflatus 
PICTET, Grès verts, pi. 10, fig. 6 a et b, et pi. 11, fig. 1 et 2). — Très 
commune à la Fauge, sous la forme type, très épaisse et embrassante , 
avec des côtes nombreuses et multituberculées sur le méplat siphonal. 

11. Mortoniceras ros tratum Sow. sp . Ibid., pi. 173. Généralement confon­
due avec la précédente, qui présente également un rostre, cette espèce 
me paraît s'en distinguer néanmoins par une forme plus aplatie et 
une ornementation chez l'adulte en côtes radiales simples, fortement 
accusées et ornées de tubercules croissants de l'ombilic vers le bord sipho­
nal . — Très commune à la Fauge. 

12. Bacu l i t e s (?) b a c u l o i d e s D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p. 138, 
pi. 6-11. — Quelques mauvais fragments droits . 

13. A n i s o c e r a s a l t ernatum MANTELL in PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 
2e partie, p . 71, pi. Lï. — Très commun, avec quelques fragments dérou­
lés sous forme de courbe gauche. 

14. An i soceras a r m a t u m Sow. in PICTET et CAMPICHE. Ibid., p . 62, 
pi. XLVIII, fig. 1 à 6.— Très commun. 

15. A n i s o c e r a s p e r a r m a t u m PICTET et CAMPICHE. Ibid., p. 65, pi. XLIX et 
pi. XLVIII, fig. 7 à 8. — Très commun. 

16. Turri l i tes P u z o s i a n u s D 'ORB. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p. 187, 
pi. 143, fig. 1-2. — Très commun. 

17. Turri l i tes Berger i BRONGNIART. Environs de Paris, reproduit dans 
CUVIER. Osa. foss., 4e édit., t. IV, p . 178 et 641, pi. O, fig. 3. — Extrême­
ment commun avec les principales variétés distinguées par PICTET et 
CAMPICHE, Sainte-Croix, 2° partie, p. 134, pi . LVIII, fig. 1 à 5. 

18. Scaph i te s Meriani PICTET et CAMPICHE. Ibid., p . 16, pi. XLIV {=Sc. 
tenuistriatus A. GRAS, 1852, Foss. de l'Isère, p . 42, non Se. tenuistriatus 
KNER, 1850). — Très ra re . 

19. Radio l i tes Mortoni FORBES. — 1 ex. Coll. JOUR DAN. V. Catalogne des 
collections Jourdan, Grenoble, Allier, 1895, p. 141. 

20. H e m i a s t e r bufo BRONG. (Spatangus). — 4 ex . 1 , Coll. L O R Y . 
21. H e m i a s t e r sp . SAVIN. Echinides de l'Isère, p. 15. — 1 ex., Coll. LORY. 
22. Epias ter c r a s s i s s i m u s DEPRANCE {Spatangus). — 2 ex. , Coll. LORY. 
23. Epias ter d is t inctus AGASSIZ {Spatangus). — Très ra re . 

1 La liste des Échinides est emprunté à l'ouvrage cité plus haut du Colonel 
SAVIX. 
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24. Holaster lsevis DELUC in BRONG. {Spatangus). — Commun. 
25. Holaster nodulosus GOLDFUSS {Spatangus). — Commun. 
26. Holaster subglobosus LECKE {Spatangus). — Commun. 
27. Pyrina subsphœroidalis D'ARCHIAC {Galerites). — 1 ex., Coll. 

A. GRAS. 
28. Discoides cylindricus LAMARCK (Galerites). — Très commun. 
29. Discoides Favrei DESOR. — Assez commun. 
30. Dipoplodia variolaris BRONG. (Cidarites). — Très rare. 
31. Cidaris insignis A. GRAS. — 1 ex., Coll. A. GRAS. 
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CHAPITRE 11 

Étude phylogénique des Ammonites du Crétacé moyen. 

Phylloceras SUESS*. 

S'il a le grand intérêt de marquer par son abondance l'emplacement 
des régions tributaires du géosynclinal dauphinois, quoique ses 
représentants se répandent, pendant TAlbien, jusque dans le bassin 
de Paris, le genre Phy l loceras ne fournit pas, en revanche, de 
bonnes indications stratigraphiques, car ses variations sont très 
limitées et les mêmes types se retrouvent à différents niveaux. 

Dans les marnes aptiennes on peut distinguer, assez artificiellement 
d'ailleurs, trois groupes dans le genre. 

A. Un premier groupe est celui des Phylloceras a sillons; la cloison 
est peu découpée, les selles se terminent par deux feuilles larges et for-

1 Phylloceras SUESS. 
Phyll. Guettardi R A S P . sp I I , I I I . 

— Calypso D ' O R B . sp N et I I . 

— Carlavantii D ' O R B . sp I I . 

Phyll. Rouyanum D ' O R B . sp .' IN, I I et IV. 

— picturatum D ' O R B . sp I I . 

Phyll. Tethys D ' O R B . sp N . 

— Morelianum D ' O R B . sp I I . 

— Velledœ M I C H . sp . III à V . 

— Goreti KILIAN I I I . 

— subalpinum D ' O R B . sp III à V . 

— ex. aff. Vëlledae \MTHULA III à V . 

— ellipticum KOSSMAT C. S. 
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tement marquées ; Phylloceras Calypso D'ORB. sp. est le type commun 
de ce groupe dans le Néocomien. L'espèce la plus abondante des 
marnes aptiennes est Phylloceras Guettardi BASP. sp , forme épaisse, 
à petit ombilic, à sillons sinueux bien marqués et fines stries souvent 
indiquées vers le bord siphonal. Cette espèce admet d'assez grandes 
variations dans l'épaisseur ; et les extrêmes les plus aplatis sont diffi­
ciles a distinguer de Phylloceras Calypso. Le nombre de sillons 
varie également ; ils peuvent même disparaître complètement, dans 
certaines variétés de Phyll. Guettardi» les caractères de la cloison 
restant constants. A côté de Phylloceras Guettardi se range une espèce 
très aplatie, très largement ombiliquée pour un Phylloceras, mais 
dont la cloison et les sillons sont indubitablement du type Guet­
tardi ; c'est Phylloceras Carlavanlîi D'ORB. sp. 

B. Une forme, déjà représentée dans le Barrémîen, Phylloceras 
Rouyanum D'ORB. sp., se continue dansl'Aptien. Cette espèce a été 
très diversement interprétée1, mais il est incontestable que, dans les 
marnes aptiennes, existe un Phylloceras très épais, à région ventrale 
très large, à ombilic punctiforme et cloison très divisée qui présente 
tous les caractères et les dimensions de la figure donnée pour cette 
espèce par D'ORBIGNY. A côté de celle-ci on cite, également dans les 
marnes aptiennes, Phylloceras picturatum D'ORB. sp., dont le port 
général est le même, mais le bord siphonal moins épais et la section 
ogivale. 

C. Le troisième groupe est formé par toute une série de Phylloceras 
à cloison moyennement divisée, sans sillon, dont l'ornementation 
consiste en fines stries surtout marquées vers le bord siphonal. Les 
variations portent sur l'épaisseur. Les échantillons aplatis des marnes 
aptiennes sont inséparables de Phylloceras Tethys D'ORB. sp., espèce 
néocomienne qui doit se continuer jusque dans les marnes aptiennes, 
où on la range communément sous le nom de Phylloceras Morelia-
num D'ORB. sp. Une espèce épaisse, assez ornée, à cloison relati­
vement peu divisée, a été décrite par M. KILIAN sous le nom de 
Phylloceras Goreti. 

Les Phylloceras à sillons se poursuivent jusque dans la Zone de 
Clansayes, avec Phylloceras Guettardi. 

1 Consulter SAYN, Djebel Ouach, p. 9. 
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Ceux du deuxième groupe, dont des témoins authentiques subsistent 
aux Prés dans la Zone à Hoplites tardefurcatus, se continuent dans le 
Crétacé supérieur par Phyll. Forbesianum D'ORB. sp. ( = A. Rouya-
nus FORBES)1. 

Les Phylloceras du troisième groupe sont représentés dans l'Ai bien 
proprement dit par trois types qui diffèrent par la forme et l'épais­
seur de la section et par la cloison, plus divisée dans les espèces 
aplaties que dans les formes épaisses. L'espèce aplatie est Phylloceras 
Vëlledae MICH. sp., encore bien difficile à distinguer de Phylloceras 
Tethys. Les deux formes larges sont : Phylloceras subalpinum D'ORB. 

sp., forme à section ogivale, voisine de Phylloceras Goreti KILIAN, 

sinon identique à cette espèce, et Phylloceras ex. aff. Velledœ 
ANTHULA, dont la section est grossièrement elliptique et amorce déjà 
l'espèce du Crétacé supérieur : Phylloceras ellipticum KOSSMAT. 

Les Phylloceras sont connus dans le Sud-Est de la France jusque 
dans la Zone à Mort, inflatum, soit dans les faunes pyriteuses d'Hyèges 
et de Vesc, soit encore dans les grès verts à fossiles phosphatés de 
Saint-Martin-en-Vercors, de la Fauge et de la Perte du Rhône. 
Ultérieurement, c'est-à-dire dans le Cénomanien franc, ils ont 
complètement disparu de notre région. Dans la province pacifique, 
FORBES, STOLICZKA et M. KOSSMAT ont décrit des espèces qui sont les 
continuateurs directs de nos deuxième et troisième groupes. 

1 Voir D 'ORBIGNY, Prodrome, t. I I , p . 2 i 3 , et KOSSMAT, Sûdindische Kreide, p . i 3 . 
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L y t o c e r a s SUESS 1 . 

Le genre L y t o c e r a s , créé par SUESS surtout pour les Fimbriati 

typiques (Am. fimbriatus, subfimbriatus, e tc . . . ) , s'est étendu p r o -

1 Lytoceras SUESS. 
Subgen. Lytoceras s.s. 

Série des Fimbriati. 
Lytoceras sp N. à C. S. 

Déroulés : P i c t e t i a UHLIG IV et V. 
Lyt. strangulatum D 'ORB. sp N. et C. M. 

— crebrisulcatum UHLIG N. et G. M. 

Costîdiscus UHLIG N. 

Déroulés : Macroscaphi tes MEEK N. et II. 
Hamites PARK II à C. S. 

Gaudryceras DE GROSSOUVRE emend. KOSSMAT. 

G. numidum COQ. in SAYN, forme type et variétés. N. et II. 
— jEolus D*ORB. sp V. 

— Bourritianum PICTET sp II, III et V. 

— Dozei FALLÛT sp VI. 

Jauberticeras JACOB. 
J. Jaubertianum D'Ons. sp II. 
— — var. JACOB in litt II à V. 

— latericarinatum ANTH. sp III à V. 

— Michelianum D'ORB. sp IV et V. 

Kossmatella JACOB. 
K. Agassiziana PICTET var. JACOB in litt. IV. 

— — — forme type V. 
— Chabaudi FALLÛT sp V. ' 

— Muhlenbecki FALLÛT sp V. 

— Marut STOL. sp VI. 

— rencarelensis JACOB in litt V. 

Tetragonites KOSSMAT. 
T. Depëreti KILIAN sp II. 

— Duvalianus D'ORB. var. Ibrahim COQ. m SATN. N. et II. 

— Kiliani JACOB in litt V et VI. 

— Duvalianus D'ORB. sp II et III. 

— Jallabertianus PICTET sp III et IV. 

— Timotheanus MAYOR in PICTET sp IV à VI. 

— — var. nautiloides PICTET sp IV à VI. 

— Jurinianus PICTET sp IV à VI 

Pseudophyllites KOSSMAT C. S. 
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gressivement à toutes les formes du Jurassique et du Crétacé, dont 
la cloison présente une allure spéciale, avec des lobes nettement 
bifides et symétriques, surtout le premier lobe latéral, très élargi 
vers la base et divisé en deux parties par une petite selle accessoire 
pointue, qui en occupe l'axe. Ultérieurement, le grand genre Lyto­
ceras SUESS a été scindé ; en particulier dans le Néocomien et le 
Crétacé supérieur, on l'a subdivisé en différents sous-genres corres­
pondant aux séries phylogénétiques qu'on a plus ou moins nettement 
discernées. 

La série des Lytoceras francs, c'est à-dire du type initial des 
Fimbriati, est représentée par un très grand nombre d'individus, 
sinon par de nombreuses espèces, dans le Néocomien des localités à 
faciès méditerranéen. Mais déjà dans le Néocomien, M. UHLIG 1 a 
créé le sous-genre Costidiscus pour des formes à cloison de 
Lytoceras, dont l'ornementation, en côtes droites, simples, radiales, 
est beaucoup plus accentuée que celle des Lytoceras francs. 

Dans le Crétacé supérieur, où les Lytoceras francs deviennent très 
rares, M. DE GROSSOUVRE

 2 a distingué le nouveau sous-genre Gau-
dryceras pour des formes à accroissement assez rapide, à tours 
embrassants et dont les cloisons montrent de nombreux éléments 
auxiliaires qui sont généralement absents dans les Lytoceras s.s. 
Depuis. M. KOSSMAT3 a scindé le sous-genre Gaudryceras DE 

GROSSOUVRE en deux autres : Gaudryceras s.s. et T e t r a g o ­
nites KOSSMAT ; les formes des deux subdivisions présentant entre 
autres différences celles des cloisons, dont les selles restent bifides 
dans les Gaudryceras, tandis qu'elles sont trifides chez les Tetra­
gonites. 

La période qui nous occupe présente précisément, dans le Sud-
Est de la France, le très grand intérêt de montrer la différenciation, 
le morcellement de l'ensemble des Lytocératidés, jusque là assez 
monotone et dans lequel, dès les marnes aptiennes, on commence à 
voir s'ébaucher les types que Ton rencontrera à leur apogée surtout 
au Crétacé supérieur et dans la province pacifique. 

1 UHLIG. Wernsdorferschichten, p . 186. 

- D E GROSSOLVRE. Ammonites dé la Craie, p . 2 2 6 . 
3 KOSSMAT. Siidindisciie Kreide, p . 113 e t s u i v . 
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Examinons successivement les différentes séries que l'on peut 
reconnaître dans le genre Lytoceras vers la partie moyenne des 
terrains crétacés. 

Le sous-genre Lytoceras s.s. continue à être représenté dans l'Aptien 
et le Gault par Lytoceras strangulatum D'ORB. sp., petite espèce 
à tours contigus et à sillons, et par Lytoceras crebrisulcatum UHL., 
forme de plus grande taille et d'accroissement plus rapide, mais 
n'ayant toujours dans la cloison que les deux selles latérales, sans 
éléments auxiliaires, des Lytoceras francs. 

Le sous-genre Costidiscus UHLIG se poursuit dans les marnes 
aptiennes par une forme déroulée, Macroscaphites striatisulcatus 
D'ORB. sp. On ne connaît plus ensuite de représentants certains de 
cette série, mais il est extrêmement vraisemblable que tous les 
Céphalopodes déroulés du genre Hamites, à cloisons de Lytocératidés 
et à côtes simples et aiguës, qui pullulent dans les Zones à Hopl. 
regularis et à Hopl. dentatus, continuent la série des Costidiscust sui­
vant l'idée de M. UHLIG ^ 

Les formes les plus intéressantes des marnes aptiennes sont four­
nies par le groupe de Lytoceras numidum COQ. in SAYN, déjà repré­
senté dans le Barrémien. Ce groupe est caractérisé par un accroisse­
ment rapide de la spire et par la forme déjà assez embrassante de 
la coquille ; au lieu d'avoir une section presque rigoureusement 
circulaire comme dans les Lytoceras francs, le tour a une tendance 
plus ou moins accentuée à s'aplatir latéralement et la section devient 
ogivale. En relation sans doute avec ces changements, la cloison perd 
de sa simplicité d'ensemble et s'accroît d'éléments auxiliaires vers 
l'ombilic, probablement par division de la deuxième selle latérale, de 
types voisins de Lyt. Liebigi OPPEL, du Tithonique et du Néocomien. 
Si l'on ajoute que, sur la coquille des échantillons bien conservés, on 
voit l'indice de fines stries et que le moule porte fréquemment des 
constrictions, des sillons irrégulièrement développés, on a, déjà réa­
lisés au niveau du Barrémien et de l'Aptien, tous les caractères essen-

1 UHLIG. Wernsdorferschichten, p. 80. 
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tiels du groupe de Lytoceras Sacya FORBES sp., du Crétacé supérieur 
de la province pacifique, c'est à-dire du sous-genre Gaudryceras de 
GROSSOUVRE emend. KOSSMAT. 

Le groupe de Lytoceras numidum COQ. in SAYN est, pour moi, 
l'origine de tous les Lytocèratidés spéciaux du Crétacé moyen et du 
Crétacé supérieur. 

Sans accentuation de caractères et même avec un ombilic plus 
grand et un tour moins embrassant, de fines stries sur le test et 
quatre sillons flexueux inclinés vers l'avant, c'est dans l'Albien (Zone à 
Hopl. dentatus) une forme Gaudryceras correspondant à Am. Molus 
D'ORB. qui est très voisine des Gaudryceras de la craie supérieure du 
groupe de Gaudryceras vertebratum KOSSMAT. 

Avec un tour plus embrassant, aplati ventralement, on passe à 
ÏAm. Bourritianus PICTET du Gargasien et de l'Albien (Zones à 
Hopl. furcatus, à Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus). 

C'est sans doute par un processus analogue à celui qui donne G. 
Bourritianum, et antérieurement aux marnes aptiennes, que les Lyto­
ceras à cloisons complexes et indices de sillons donnent les formes 
très spéciales du groupe d'Am. Jaubertianus D'ORB., caractérisées par 
la présence d'une carène latérale. La spire du type de cette espèce 
a une section trapézoïdale, et le pan, incliné vers l'ombilic, de cha­
que tour prolonge celui du précédent ; il y a ainsi un ombilic en 
entonnoir régulier. Mais chez les jeunes Am. Jaubertianus le tour, 
moins différencié, est arrondi et simplement aplati ventralement. 
D'ailleurs dans une variété de cette espèce, les tours plus arrondis 
avec une carène moins marquée que dans la forme type, n'ont pas leurs 
régions ombilicales rigoureusement dans le prolongement les unes 
des autres; la spire fait saillie à l'intérieur de l'ombilic et cette variété 
rappelle beaucoup plus G. Bourritianum PICTET sp. 

Am. Jaubertianus forme type et var. sont très abondants dans 
les marnes aptiennes ; je connais la variété jusque dans l'Albien de la 
Perte du Rhône (couches a et 6 Renevier). 

A ces formes s'en ajoutent dans l'Albien (Zone de Clansayes, Zones 
à Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus) deux autres, toutes les 
deux à ombilic en entonnoir régulier ; Tune, Am. latericarinatus 
ANTH., a un accroissement en largeur moindre que dans A m. Jau-
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bertianus; l'autre, Am. Michelianus D'ORB., est très globuleuse, sub-
sphérique moins l'ombilic qui se présente sous la forme d'une surface 
conique, d'angle très aigu. 

Je propose de créer le sous-genre nouveau J a u b e r t i c e r a s 
pour cette petite série singulière dont le type est Am. Jaubertianus 
D'ORB. 

Les sillons indécis et larges de certains échantillons du groupe de 
Gaudryceras numidum, dans les marnes aptiennes et probablement 
déjà dans l'Aptien inférieur1, peuvent s'accentuer et séparer sur le 
côté du tour une série de bosses, de tubercules arrondis sur lesquels 
les fines stries du test subsistent ; on passe ainsi aux formes du 
groupe d'Am. Agassizianus PICTET. La cloison est du type Gau­
dryceras, avec une légère modification nouvelle ; la selle externe qui 
occupe remplacement de la ligne de tubercules arrondis est plus mas­
sive que dans les Gaudryceras lisses. 

Une variété abondante au niveau de la Zone à Hopl. tardefurcatus 
montre encore un tour à section arrondie, transitionnelle vers 
celle des formes suivantes, à caractères plus accentués et très 
fréquentes dans la Zone à Hopl. dentatus. Chez Am. Agassizianus 
PICTET forme type, la section du tour, elliptique, est comprimée laté­
ralement ; elle l'est encore davantage, avec bord siphonal aminci, 
dans Am. Chabaudi FALLOT ; tandis que dans Am. Muhlenbecki 
FALLOT, probablement bien voisine d'Am. Marut STOL, du Cénoma-
nien de l'Inde, la section du tour est rectangulaire avec région sipho­
nale lisse, aplatie normalement au plan médian. Enfin dans une 
forme nouvelle, Am. rencurelensis JACOB in litt, la coquille prend un 
aspect coronatiforme ; la section du tour aplatie ventralement, très 
peu haute et très large, devient trapézoïdale ; les tubercules latéraux 
dessinent une sorte de carène ou de saillie spirale sur le tour, et la 
forme n'est pas sans rappeler, aux tubercules près, celle des échan­
tillons les moins évolués de A m. Jaubertianus D'ORB. 

Je propose le nom de K o s s m a t e l l a pour désigner le sous-genre 
nouveau correspondant à la série d'Am. Agassizianus PICTET. 

' Voir UHLIG, Wernsdorj'erschichten, p. 200. 
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Un autre groupe, qui a priori semble très différent du groupe de 

Gaudryceras numidum, et qui néanmoins paraît se relier à lui par des 

transitions insensibles, est celui d 'A m.Duvalianus D ' O R B . , forme initiale 

du sous-genre T e t r a g o n i t e s KOSSMAT. 

La forme type de cette dernière espèce est caractérisée par un tour 

à section carrée, comprimé à la fois latéralement et ventralement ; 

le moule interne est pourvu de nombreuses constrictions périodi­

ques obliques vers l'avant, fortement marquées. Mais cette forme type 

réalisée dans les marnes aptiennes est loin d'être absolument fixée ; 

on trouve au même niveau toute une série d'intermédiaires où les 

sillons sont sporadiques, où la section du tour est plus ou moins ar ron­

die ; et, sans aucune lacune. Tetr. Duvalianus est réuni à Gaud. 

numidum COQ. in SAYN sp. Une espèce décrite par M. KILIAN, Lyto­

ceras Depéreti, ornée de fines stries, à accroissement rapide, mais 

ayant déjà la section subquadrangulaire des Tetragonites, réalise un 

de ces intermédiaires entre Gaud. numidum et les formes du groupe 

de Tetr. Duvalianus. Il importe d'ailleurs de noter qu'au niveau des 

marnes aptiennes, aucune Ammonite n'a encore le caractère Tetra­

gonites dans les cloisons, à savoir les selles trifurquées ; toutes sont 

bifurquées suivant le mode banal des Lytoceras. 

La forme Tetr. Duvalianus doit apparaître antérieurement à l 'épo­

que des marnes apt iennes; elle est déjà acquise au niveau, d'ailleurs 

mal fixé, du Djebel Ouach, avec une variété Tetr. Duvalianus D ' O R B . 

sp. var. Ibrahim COQ. in SAYN à large ombilic, à sillons nombreux 

et très marqués. 

Dans l'Albien le groupe se continue. On distingue d'abord Tetr. 

Jallabertianus PICTET sp., très voisin de Tetr. Duvalianus, avec ses 
sillons bien marqués, mais à tours plus arrondis. Une espèce n o u ­

velle de la faune pyriteuse de Jabron (Basses-Alpes), Tetr. Kiliani 

JACOB in litt., rappelle la variété Ibrahim C O Q . in SAYN, mais elle 

a l'ombilic encore plus ouvert, le tour rectangulaire, plus large 

que haut ; de plus la cloison a des selles trifurquées et est peu divi ­

sée ; cette, forme a déjà tout à fait les caractères d 'une petite série de 

Tetragonites bien individualisée ultérieurement dans l ' Inde, celle de 

Tetragonites Cala FORBES sp. 

Mais la série des Tetragonites la plus largement représentée dans 

l'Albien méditerranéen est celle de Tetr. Timotheanus MAYOR in P I C ­

TET sp. La forme moyenne de ce nouvel ensemble rappelle les types 
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indécis à sillons peu marqués et tour subquadrangulaire du groupe 
de Tetr. Duvalianus ; mais la spire est ici plus embrassante et la 
cloison a nettement le caractère Tetragonites. Cette forme moyenne 
qui existe chez tous les jeunes, ne subsiste dans l'adulte que pour la 
forme type, admettant pour descendant dans l'Inde Tetragonites 
epigonus KOSSMAT, bien voisin de Tetragonites Timotheanus, dont il 
ne diffère guère que par la chute dans la cloison des éléments auxi­
liaires formant lobe suturai vers l'ombilic. La coquille se modifie 
dans les adultes de deux autres espèces ou variétés du Gault. Dans 
Tetr. Timotheanus var. nautiloides PICTET sp., le tour devient encore 
plus embrassant et la section plus carrée; tandis que dans Tetr. Jalla-
bertianus PICTET sp., la section du tour change, devient ovale, plus 
haute que large et rappelle d'une manière tout à fait frappante celle 
de l'A m. Indra FORBES, pour laquelle M. KOSSMAT1 a créé dans l'Inde 
le genre P s e u d o p h y l l i t e s dont la cloison est identique à celle de 
Tetragonites, et dont la forme adulte seule diffère. 

Il faut enfin mentionner dans le genre Lytoceras, plus exactement 
dans le sous-genre Gaudryceras DE GROSS. emend. KOSSMAT, Am. 
Dozei FALLÛT sp., des marnes à Turrilites Bergeri d'Hyèges et de 
Vesc ; cette forme très aplatie, discoïdale. assez embrassante, dont la 
cloison, très découpée et très inclinée vers l'ombilic, a tous les 
caractères des Gaudryceras les plus évolués du Crétacé supérieur. 
Son origine phylogénétique précise ne m'est pas connue. 

Pour terminer ce qui concerne le genre Lytoceras, on doit rap­
peler les deux formes déroulées pour lesquelles M. UHLIG2 a créé le 
genre P ic te t ia : Crioceras Astierianum D'ORB. et Crioceras depres-
sum PICTET et CAMPICHE, la première de la Zone à Hopl. dentatus, la 
deuxième delà Zone à Hopl. tardefurcatus. Ce sont des types à accrois­
sement très rapide, l'une à section arrondie, l'autre aplatie, qui se 
déroulent toutes deux suivant le mode Crioceras. Leur cloison est 
du type de celle des Fimbriati. Elles descendraient donc de la série 

1 KOSSMATT. Siidindische Kreide, p . 187. 

- U H L I G . Wernsdorferschichteji, p . 202 . 
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des Lytoceras francs, probablement du groupe de Lytoceras Liebigi. 
La troisième espèce rangée dans le genre par M. UHLIG : Pictetia 
longispina UHL. , semble plutôt être un Céphalopode déroulé issu des 
Costidiscus. 

Toutes les considérations qui précèdent sur le riche épanouisse­
ment du genre Lytoceras au niveau du Barrémien, de l'Aptien et de 
l'Albien, amorçant toutes les séries que Ton trouve développées dans 
le Crétacé supérieur de l'Inde, ne correspondent pas à de simples 
vues de l'esprit; les éléments de l'arbre généalogique qui vient d'être 
esquissé et dont le schéma ci-joint trace les grandes lignes4, sont 
représentés à la place stratigraphique voulue. Deux planches d'un 
mémoire déposé à la Société géologique figureront d'ailleurs toutes 
ces différenciations. 

Comme les Phylloceras, les Lytoceras disparaissent de la région 
des Alpes Françaises et Suisses avec la Zone à Mort, inflatum; les 
Gaudryceras cités par M. de Grossouvre dans la craie de l'Europe 
occidentale proviennent de l'Aude et des Basses-Pyrénées2. 

1 Ce tableau comporte l'indication, de l'existence des Fimbriati typiques au 
Crétacé moyen ; il n'en a pas été fait mention dans Je texte. En réalité, un très 
mauvais fragment les représente aux Prés de Rencurel De plus, soit M. ANTHULA au 
niveau de Clansayes et dans le Caucase, soit M. DE GROSSOUVRE dans la craie supé­
rieure de France, soit encore M. KOSSMAT dans l'Inde, e t c . . . , en ont cité des 
représentants, montrant bien que le groupe persiste à travers le Crétacé moyen, 
jusque dans le Crétacé supérieur. 

2 M. SAYN (B. S. G. F., 3° série, t. XXIII, p. 843) cite bien un Lytoceras, Lyt. 
cf. Sacya FORBES dans le Cénomanien inférieur de Saint-Etienne-les-Orgues (Mon­
tagne de Lure), mais sans autre mention de niveau, de sorte qu'il peut bien 
s'agir des grès susaptiens à Mort, inflatum et non du Cénomanien franc. 
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D e s m o c e r a s ZITTEL1. 

Le genre D e s m o c e r a s a été créé par Z I T T E L 2 en i 8 8 4 pour toute 

une série de formes crétacées antérieurement étudiées par M. U H L I G 3 et 

rangées par cet auteur dans le genre H a p l o c e r a s Z I T T . 1870, plus par­

ticulièrement réservé, depuis 1884, à des types du Jurassique supérieur 

et du Néocomien, ayant probablement une origine toute différente de 

celle des Desmoceras. 

Dans le Crétacé moyen, les formes classées par ZITTEL dans le 

genre Desmoceras se répartissent en diverses séries bien individualisées 

1 Desmoceras ZITTEL. 
Subgen. Desmoceras s.s. 

Desm. Beudanti BRONG. sp IV à V I . 

— Parandieri D ' O R B sp — 

Uhligel la JACOB. 
Uhl. Seguenzae C O Q . in SAYN sp N . , I I . 

— Ziïrcheri JACOB I ï . 

— Toucasi JACOB I I I . 

— clansayense JACOB I I I . 

— convergens JACOB in litt I V . 

— Dupiniana D ' O R B . sp IV. 

— Walleranti JACOB in litt IV à V I . 

— Rebouli JACOB in litt — 

— balmensis JACOB in litt — 

Latidorsel la JACOB. 
Lat. (?) Emerici R A S P . sp H . 

— (?) Melchioris T I E T Z E sp Ï I . 

Lat. falcistriata A H T H . sp I I I . 

— akaschaensis A K T H . sp I I I . 

— latidorsata M I C H . sp I V à V I , C . S . 

— inanis STOL. sp . — 

Puzosia BATLE. 
Puzosia Matheroni D ' O R B sp I , I I . 

— Angladei SAYN sp N . , I I . 

— Mayoriana D ' O R B . sp I I I à V. 

— planulata S o w . sp VI , C . S. 
2 ZITTEL. Handbuch der Paléontologie, p. 4 6 6 . 
3 UHLIG. Wernsdorferschichten, p . 97 et suiv. 
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que nous allons examiner rapidement ici, en leur faisant correspondre 
des sections subgénériques destinées à orienter les recherches ulté­
rieures sur l'origine des différents groupes dans le Néocomien. 

A. Un premier groupe doit seul conserver le nom de Desmoceras 
si Ton scinde le genre et si Ton s'en réfère au texte de ZITTEL ; c'est 
le premier groupe de cet auteur, le groupe de Desmoceras strettos-
toma UHL. sp. et de Desmoceras Beudanti BRONGN. sp. * La forme est 
embrassante, aplatie, le bord siphonal aminci sans être caréné ; la 
cloison se distingue nettement de celle des autres Desmoceras par des 
selles larges, massives, arrondies, etdes lobes également larges, ouverts, 
arrondis et très dissymétriques. Déjà représenté dans le Néocomien, 
ce groupe, qui jusqu'ici n'a pas fourni de représentants dans l'Aptien, 
réapparaît dans l'Albien avec deux formes, l'une presque lisse, 
Desmoceras Beudanti BRONGN. sp.; l'autre plus vigoureusement ornée 
avec des bourrelets périodiques, limités chacun par deux sillons et 
séparés par une faible costulation intermédiaire : Desmoceras Paran-
dieri D'ORB. sp. Le groupe est inconnu au-dessus de la Zone à Mort, 
inflatum. Toutes les citations de YAm. Beudanti qui ont été faites 
postérieurement à ce niveau sont contestables. 

B. Un deuxième groupe comprend des Desmoceras aplatis à tours 
généralement assez embrassants ; la cloison a un lobe latéral profond 
pointu et symétrique ; les selles sont bifides et l'ensemble des 
éléments décroît régulièrement depuis la deuxième selle latérale jus­
qu'à l'ombilic. Ce groupe trouve mal sa place dans les sections 
établies par ZITTEL, qui portent surtout sur des niveaux inférieurs et 
seront à revoira la lumière des travaux récents. 

1 On doit donc rejeter le genre C l e o n i c e r a s PARONA et BONARELLI (Fossili 
albiani d'Escragnolles, e t c . . . , p. 27 et suiv., créé pour ce groupe et établi sur 
une confusion ; en lui donnant pour type Am. Cleon D'ORB. MM. PARONA et BONA­
RELLI font rentrer dans le genre Desmoceras une espèce, qui appartient en réalité au 
genre Sonneratia ainsi qu'on le verra plus loin. De même, si l'on veut conserver le 
nom de Desmoceras pour un groupe du grand genre initial, le nom B e u d a n t i c e r a s , 
proposé par M. HITZEL (Note sur les fossiles de l'étage albien recueillis par M. Gue-
bhard dans la région d'Escragnolles. B. S. G. F. , 4e série, II, 1902, p. 876) pour le 
groupe de Desm, Beudanti, devient inutile. 
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Dans les marnes aptiennes, notre deuxième groupe est représenté 
par deux formes qui réalisent déjà l'amorce de tout ce qui va suivre: 
Am. Seguenzae COQ. in SAYN, et A m. Zûrcheri JACOB. La première, 
assez aplatie, à bord siphonal arrondi, est presque lisse, au moins sur 
les nombreux moules internes que l'on trouve dans les localités à 
faciès oriental des marnes aptiennes. La seconde, dont l'ombilic est 
plus grand, porte des bourrelets périodiques, auxquels correspondent 
des sillons sur le moule interne, et entre lesquels on voit de fines côtes 
flexueuses, fasciculées deux par deux ou trois par trois vers l'ombilic. 
Les deux formes sont réunies par de nombreux intermédiaires. 

Au niveau de Clansayes, le même groupe est représenté par 
Am. Toucasi et Am, clansayense JACOB ; la première, voisine de 
Am. Seguenzœ, mais plus épaisse, plus embrassante, avec des bour­
relets périodiques bien marqués sur le bord siphonal ; la seconde 
exagérant l'ornementation qui apparaît dans Am. Zûrcheri et mon­
trant des côtes flexueuses déjà très accentuées et fasciculées au pour­
tour de l'ombilic. 

Dans la zone à Hopl. tardefurcatus une forme nouvelle, Am. con-
vergens JACOB in litt., rappelle la série de Am. Seguenzœ, mais est 
beaucoup plus embrassante, en même temps que le tour lisse, à sec­
tion ogivale, arrondie, converge tout à fait par son port extérieur vers 
les Phylloceras. A m. Du pinianus D'ORB., qui se range peut-être au 
voisinage d'Am. clansayense par les caractères de son ornementation 
et sa cloison, est plus épaisse et moins embrassante. 

Mais les formes les plus intéressantes de ce groupe dans l'Albien 
sont entièrement nouvelles et cantonnées jusqu'ici dans les régions tri­
butaires du géosynclinal dauphinois. Des déterminations erronées de 
D'ORBIGNY et de PICTET, adoptées après eux, les ont laissées passer jus­
qu'ici inaperçues. Dans la nombreuse série qui les représente soit à 
la Balme de Rencurel, soit à Escragnolles, soit encore dans les Alpes 
Suisses, on peut distinguer trois formes principales : Am. Walle-
ranti, A m. Rebouli, Am. balmensis JACOB in litt. La première rap­
pelle Am. Zûrcheri mais est plus plate, plus embrassante et moins 
ornée; la seconde a les caractères de l 'Am. clansayensis, mais est plus 
épaisse vers l'ombilic et a les côtes moins nettement fasciculées ; la 
troisième, encore plus épaisse, est vigoureusement ornée de tubercules 
autour de l'ombilic, de chacun desquels partent trois ou quatre côtes 
flexueuses bien marquées. Avec cette dernière forme, on sort tout à fait 
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du port ordinaire des Desmoceras ; mais comme cette espèce est réunie 
aux précédentes par tous les intermédiaires possibles, comme d'ailleurs 
son ornementation s'amorce progressivement dans les niveaux qui 
précèdent par Am. Zûrcheri et Am. clansayensis, il n'y a aucun 
doute sur sa parenté véritable. Les formes adultes, souvent de grosse 
taille, ont d'ailleurs, pour les trois formes qui viennent d'être men­
tionnées, les mêmes caractères ; un ombilic assez embrassant, une 
section ogivale à bord siphonal aminci et une ornementation indécise, 
marquée simplement par quelques constrictions périodiques, flexueuses 
et inclinées vers l'avant. 

Dans la Craie supérieure de l'Inde, le groupe se continue par les 
formes voisines de Puzosia (?) Sloliczkai KOSSMAT ( = A m. Beudanti 
STOL. non BRONGN.) pour les types les moins ornés ; et ii est extrê­
mement vraisemblable que des formes telles que Am. balmensis 
JACOB ont donné toute une série de types ornés, que l'on range com­
munément dans le genre P a c h y d i s c u s , tels que Pach. Vaju STOL. 

sp., presque identique à A m. balmensis. 
Ainsi se trouve précisée une observation de M. DE GROSSOUVRE 

relative à l'origine probable d'une partie des Pachydiscus, le groupe 
de Pachydiscus Neubergicus F . VON HAUER dans le grand genre 
Desmoceras i . Le travail fondamental de M. KOSSMAT vérifiait déjà 
cette hypothèse par l'étude de la Craie de l'Inde. Mais on vient de 
voir ici que l'amorce de la différenciation d'une partie des Pachydiscus 
s'est faite dès l'Aptien supérieur et le Gault dans les régions tribu­
taires du géosynclinal dauphinois. 

Je propose, pour le deuxième groupe des Desmoceras, très homo­
gène dans le Crétacé moyen, de créer le sous-genre nouveau 
U h l i g e l l a admettant pour types principaux et progressivement plus 
ornés : Uhl. Seguenzœ COQ. in SAYN sp., Uhl. Zûrcheri JACOB et 

Uhl. clansayense JACOB, etc 

C. Un autre groupe comprend des formes généralement assez épais­
ses et peu embrassantes ; la section du tour est arrondie au lieu d'être 
aplatie, comme précédemment ; elle porte des bourrelets périodiques 
sur le test, correspondant à des constrictions sur le moule, entre 

1 Voir DE GROSSOUVRE. Ammonites de la Craie, p. T76. 


